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AVIS IMPORTANT 
POUR LES COOPERATEURS 

;'\os at.nluts indiquent que tous l<"-3 <lchnts à la 
c.·oopérllllVc doivent étre clicclur:a au comptant. 
f>llUS 1,, pratique, nou• n 'avon, Jntnn1a pu parve .. 
nir ;, ohtcnlr ce mode de rèiil~m~nt. St quelques 
nclht~rentg payent très rêgulièrcmc11t. d'autres. 
trop uornbrcux. font Lraincr pendnnt des mois 
c.l«s ddt<"l'I importnntes qui mc1tcnl eu d ifficulté 
notrrt Ué110rcrit:. 

l ."an.t'mbléc généra.Je de \1onlprll1cr, cntiètc· 
ment informée. a pris les d~ci11ions suivante• : 

1° Toute commande. quC'Jlr. qu'elle roit, doit 
être accompngn~e d'un \lerse'mrnt du lier• de: sa 
valeur (port non compris) o 

20 Le pnirmenl du complément IN! frra dès 
ri-ceplion de la rnarchandia.e. 11.ur fnctme ; 

J foutr. facture qui ne sNa pn~ réRl~e dans 
le d;.lni {le quinze jour$ sem rnnJOtl;C de 5 /f:.1 

c•t rccou vrt:('; par la po~te aux f r n iK du client : 
4 1 l )c!ll conditions de puiemcnt pour le règle· 

tnent de ce cwnplément pourront ê-tre com1enties. 
tnoyrnnnnt : 

Une rnAjOtallon de 5 • 
(.,' acccptal1on des tra.itto!I aux échéancc.."9 con"·e· 

""'°" (fr••• à la charge de l"acl1l·teur) : 
5 l-:.tant donné1' les long11 di-ln ... de paiemCnt 

d~ fournitures livrées au}.'. ,\1n1uc.s : 
a} Aucune comm'i!lnde ne poutM ~trc pri~e en 

co11s1dhntio11 1i elfe n' c;-,t lê$:alemcnt contre.si· 
li(nrc por le .\faire : 

b) Il f'c-rn appliqué une m0tjorfttion de.· 10 ~ 
tiur toutes le~ eommnndes de Mnirio 11011 accom· 
paa.c11c~e11 dt· leur montant : 

(>•• 1\ucun envoi ne sera foi t 11 l'étranger "1h$ 
I"' \'• racmcnt préa.1ob1c du mo11lmH tot0tl de 1o 
co1t1n\nnde , 

7 L "nuembJ,~ g:t:n~re.lc lll\lllf'I lc11 adher<"nl<> 
à \:Nl<"r une pro\·1sion d'av.'lnc• qui ~v1tcr.1J tou­
tu lormolites d facilitera compt.,hiluô et tré~ 
tt'!fl<." 

( es cl1tc111on1 5'!ront mtég:r.,lcm<"nl Appliquée~. 
li.ri... r;.sm .. équcnce :-
Si vau11 nvez pa~sé uhc c:ommaudc, \ler&t-z le 

heu clu montan t ù notre comptl• c:our .. ml. L'ex· 

~c1it1on llr acra faite qu"aprù réccplton de cet 
acomplc, ao1t pn)~Z vos fac.turcs comme indiqué 
ci-ddsu•. Si vous désirez dca condition• de paie­
ment, ec11vt.l nou en mdiqu anl 11•.tt dc;lai!I dê­
Hirc.:s, 

Gris, Grignon, Grignette 
U11 bel a lbum cartonné en 2 couleurs, 

enbcrement rédigé et illustré par les 
enfants . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 111 fr . 
Prix spécial pour nos lecteurs. . l'i l'r . 

L'Histoire de Gris Grignon Grignette 
a passionné et continue à passionner 
les lecteurs de « La Gerbe ». 

Une centaine d 'écoles ont raconte 
:es aventures originales de G. G. G. 
dans leur région. Nous avons groupé 

• dans ce volume les textes se rappor­
tant au sud de la France, des Alpes à 
l' Aquitaine. 

Nous sommes persuadés que tous 
nos camarades, que tous les lecteurs 
de LA CERBE tiendront à posséder cet 
album. 

Pour la propaiande 
aux Conférences Pédagogiques 

Ces réunions d'automne des institu· 
teurs sont particulièrement favorables 
à la propagande. 

Vous devez en profiter pour faire 
connaitre nos réalisations diverses et , 
notamment, pour faire de la propa ­
~ande, et recueillir des abonnements 
à nos divers périodiques. 

Nous adresserons à cet effet à tous 
les camarades qui nous en feront la 
demande : 

Des numéros de !'EDUCATEUR PRO· 
LÉTAREN à distribuer i 

Des ex. d'ENFANTINES, à vendre, 
si vous le demandez ; 

Des GERBES à distribuer 
Des spécimens divers et un carnet 

d ' abonnements. 
Faites-nous la demande d' urgence. 



L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 

Ce que sera l'Educateur Prolétarien 
Le propre d'une œuvre virile et vivante est de se transformer sans 

cesse Pour réPondre aux nécessités sans cesse changeantes de la créat ion et 
de la lutte. C'est au nom de ce principe que nous inaugurons avec ce numéro 
une formule nouvelle de notre « Educateur Prolétarien ». 

\ l'origne, notre premier bulletin, L'imprimerie Il l'Ecole ne fut guère 
qu'un organe d'entr'aide presque exclusivement technique : il s'agissait 
de mettre au point notre matériel et d'en faciliter l'usage aux nouveaux 
comme aux anciens adhérents. 

Quand cette besogne essentielle a été menée à bien et que nous nous 
sommes rendus compte de l'influence puissante et décisive de l'imprimerie 
à !'Ecole sur toute la conduite de la classe, nous avons dû élargir le cercle 

• 

... 
La prcue d uolel foui métal al •U accessoires 

de nos préoccupations en nous intéressant aux diverses techniques scolaires 
dans leurs rapPorts avec notre technique. Notre bulletin est alors devenu une 
revue pédotechnologique qui, au cours de ces dernières années, a apPorté 
à tous ses lecteurs une documentation introuvable dans toutes les autres 
revues françaises. 

L'Educateur Prolétarien s'est ainsi taillé, parmi les publications péda· 
gogiqucs, une place d'honneur, qui lui a valu l'adhésion d'un nombre toujours 
croissant d'abonnés. 

On nous a demandé de faire plus encore. A tous ces éducateurs, à tous 
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ces Jeunes surtout qui, par ce qu'ils ont pu connaître de notre technique, par 
nos publications enfantines, par nos expositions et démonstrations, ont eu 
la révélation de ce que la pédagoS{ie nouvelle en général, et l'expression 
libre en particulier, peuvent apporter de joie et d'enthousiasme aux édu~a­
teurs, d~ profit pédagogique et humain aux élèves, à tous ces praticiens nous 
devons maintenant : d'une part, donner totts renseignements techniques 
susceptibles de les aider à s'engager effectivement dans la voie nouvelle ; 
d'autre part, leur fournir des instruments de travail adaptés à la technique 
préconisée et rendant possible les réalisations que nous vantons. 

Ces préoccupations sont à l'origine de l'évolution actuelle de " !'Edu­
cateur Prolétarien ». . •• 

Notre technique d' imprimerie à !'Ecole est actuellement àu point. Non 
pas que nous n'ayons plus rien à y retoucher. Loin de là. Une méthode figée 
dans sa forme est déjà une méthode morte et plus que jamais la vie néc~lte 
changement et adaptation. Mais ce que nous sommes en mesure de préciser 
aujourd'hui en ce domaine permet à ceux qui nous rejoignent de parvenir 
d'emblée à des résultats à tous points de vue encourageants. 

Il faut maintenant divulguer cette technique, rappeler à nos lecteurs 
les plus récents les principes essentiels de l'éducation nouvelle, leur montrer 
comment, pratiquement, nous apportons des solutions souhaitables au.-.; gra­
ves problèmes qui se posent à nous, leur expliquer l'utilisation pédagogique 
des divers outils que nous préconisons. Nous poursuivons cette tfiche prati­
quement, sans aucun verbiage. Et c'est ce qui nous sépare et nous séparera, 
des diverses revues pédagogiques qui sont bourrées de conseils, donnés la 
plupart du temps par ceux qui ne mettent pas la main à ta pâte. Nous voulor.s, 
nous, que notre pédagogie prolétarienne naisse et monte directement des 
é ·Jucateurs qui, à m@me les difficultés véritables, sont seuls susceptibles de 
donner la mesure d'une technique appllcable immédiatement par tous nos 
jeunes camarades. C'est à cet effet que nous donnerons le plus souvent pos­
sible la parole à tous nos adhérents qui exposeront honnetement, sans 
aucun taoe à l'œil d'aucune sorte, leurs réalisations dans leurs classes. Ils 
di ro~ t leurs espoirs, leurs enthousiasmes, leurs victoires, mais aussi leurs 
faiblesses, leurs erreurs, leurs insuccès devant les obtacles dont Ils révèleront 
l'importance ou la fragfllté. Nos lecteurs se trouveront ainsi, pour ainsi dire, 
devant des exemples de travail pédagogique non pas Idéal, mals commun 
et humain et lis comprendront que ce que leurs camarades ont su, dans ces 
conditions, réaliser, Ils le peuvent eux aussi, dans les llmltes que nous tracent 
d'avance les conditions scolaires nées d'un régime en contradiction formelle 
avec nos buts d'éducation nouvelle libératrice. 

Mals nous innoverons davantage encore en anportant à nos lecte.1rs 
une aide pédagogique plus efficace. 

Tous les livres, tous les discours des moralisateurs, toutes les spécu­
lations des philosophes influent moins profondément et moins rapidement 
sur l'évolution sociale que l'extension, par exemple, des transports automo­
biles ou la diffusion du cinéma, du phonographe et de la radio. Cela est, 
d'ailleurs, regrettable : cette dualité cessera le Jour où de la fraternité tra­
vailleuse naftra une collaboration totale et franche entre penseurs et tech­
niciens, pour l'évoiu!ion.et l'élévation sociale. Mais il est un fait : c'est que 
b mise en service d'un outil noqveau, la mise au point d'une technique ada11-
tée aux nécessités et aux possli>lll tés nouvelles ont une importance bi,:n 
plus décisive que les plus éloquents discours. 

Tl en est de même en éducation : Prêchez. donnez des conseils. recom· 
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mandez l'ordre, la discipline, l'effort personnel. .. Tout cela n'empêche point 
que le jeune instituteur se trouve devant les difficultés qui nous ont tous 
accueillis et qui devraient l!tre 1' ABC - totalement négligé - de toute 
pédas;iogle : Comment, pratiquement, dans telle classe, maintenir l'ordre, 
la discipline ; comment, pratiquement, stimuler les élèves au t ravail ; 
comment orienter son effort pour obtenir des résultats profonds tout à la 
fois et formels (Inspections, examens) ? Telles sont les préoccupations aux­
quelles nous essayons et nous essayerons de répondre. 

Comment ? Non pas, nous l'avons dit par des prêches, mals par l'em­
ploi d'une technique de travail et la mise en service d'outils nouveaux per­
mettant le rendement maximum de cette technique. 

Cette technique de travail c'est la technique par l'imprimerie à !'Ecole, 
qui a aujourd'hui élargi son domaine et qui vous montrera comment, en 
éveillant l'intérêt des enfants, en apportant un aliment à leurs besoins fonc. 
tioonels, vous amenez automatiquement, mécaniquement presque, la solution 
idéale au problème de la discipline et de l'effort dans les divers domaines 
scolaires. Les outils nouveaux sans lesquels cette technique nè peut donner 
sa mesure, ce sont : l'imprimerie à !'Ecole et l'expression libre enfantine, 
les échanges interscolaires, les techniques diverses d'expression par le des­
sin, la peinture, le découpage, la gravure, le chant, le théâtre; le fichier 
scolaire coopératif et le fichier de calcul, la Bibliothèque de travail, le cinéma, 
les disques, la Radio éventuellement. 

Nous nous appliquerons à vous donner sur ces outils le maximum d'ex-
1>lication; nous vous aiderons à les acquérir, à les fabriquer ou à les constl· 
tuer. C'est dans ce but notamment que nous publierons dans chaque numéro 
un certain nombre de fiches qui vous apporteront des documents immédla. 
tement utilisables et classiflables - mais des documents seulement et non 
des cours scolaires. 

Vous êtes peut-être rebutés par l'énumération imposante de ce que 
nous appelons les outils nouveaux scolaires, et vous vous dites : Jamais je 
ne pourrai acquérir tout cela ! 

Croyez cependant que nous sommes et nous restons pratiques et posl· 
tifs. Mais il est totalement inutile que, à l' instar de nos dirigeants pédagogi­
ques, nous vous disions : Pratiquez le travail libre, recherchez l'expression 
libre enfantine, faites beaucoup de dessin, éduquez le sens musical de vos 
enfants. 

Nous vous disons : taisez-vous mals introduisez dans votre classe L'Im­
primerie à l'Ecole avec son complément : les échanges scolaires, et, automa· 
tiquement, malgré vous même, s'épanouira l'expression libre enfantine ; pro­
curez à vos enfants des couleurs adaptées aux nécessités nouvelles, des outils 
à graver pratique11 et l'enfant dessinera et gravera spontanément et réalisera 
des choses admirables même à votre insu : achetez un phono et de bons 
disques si votre compétence musicale est Insuffisante, et vos élèves éduque· 
ront leur instinct musical ; mettez à leur disposition des fiches et des livres 
de travail faciles à consulter : ils n'attendront pas que vous leur présentiez 
leur pâture ; ils se mettront eux-ml!mes au travail : leur enthousiasme vous 
étonnera et lei1rs progrès vous satisferont. 

Nos lecteurs comprendront maintenant, nous l'espérons, notre orien· 
tation nédaqogique : Nous en avons assez du verbiage hypocrite et décou­
rageant. Au travail, pratiquement, pour l'amélioration pédotechnoloiiQue de 
l'école prolétarienne. 
- lin dernier mot cependant : Et si, 11ourraient objecter quelqueg jeunes, 
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nos écoles sont trop pauvres pour nous permettre aucune de ces réalisations, 
que nous recommandez-vous ? 

Là réside le grand secret de la pédagogie officielle, de donner l'illusion 
de réali:;ations possibles dans la plus extrême détresse de nos écoles, en 
remplaçant l'activité seule créatrice par les prêches du maître, par l'auto­
rité des livres, par l'acquisition morte. Si l'entrepreneur de maçonnerie, au 
lieu d'amener à pied d'œuvres échafaudages et matériaux, se contentait de 
réunir ses ouvriers et de les encourager, de les exhorter au travail, de les 
gaver de théories, ce serait, certes, moins onéreux, mais la construction ne 
monterait pas et l'impossible mensonge apparaîtrait à nu, confondant ses 
bénéficiaires. 

Le même hypocrite processus vicie tout l'édifice scolaire capitaliste. 
Mais seuls quelques pédagogues avertis - et parmi eux rares encore sont 
ceux qui osent le dénoncer - se rendenl compte que les élèves sont dans nos 
écoles comme ces maçons sans matériel de travail qui ne peuvent pas tra­
vailler et qu'on amuse sur le plan intellectualiste et verbal. Et s'il n'en 
résulte aucune construction, nulle création, on cherche les responsabilités 
là où elles ne sauraient être pour masquer l'hypocrisie pédagogique qui 
est à la base de la faillite flagrante de l'école capitaliste. 

Plus que jamais, pour le triomphe de nos techniques d'éducation nou­
velle prolétarienne, réclamons pour nos élèves de l'espace, de l'air, du 
soleil ; réclamons le matériel d'enseignement indispensable sans lequel, osons 
faffirmer, il ne saurait y avoir d'éducation libératrice. Et si, malgré nos 
efforts, on persiste à vous contraindre d'enseigner dans des classes taudis, 
surpeuplées et nues, avec, pour tout matériel, crayon, plume, cahiers et 
manuels, sachez d'avance que vous ne pouvez réussir et qu'une seule issue 
vous reste, un seul espoir, un seul devoir : lutter sur le plan social, écono­
mique et politique pour que disparaisse un régime qui masque ses desseins 
obscurantistes sous des formules intellectualistes plus hypocrites mais tout 
aussi impuissantes, pour que naisse enfin une société qui, redonnant à l'édu­
cation le beau rôle qui lui revient, considère en face toutes les réalités et 
nous permette enfin de créer, pratiquement, la pédagogie nouvelle prolé­
tarienne. 

C. FREINET. 

P. S. - Ce premier numéro est le seul numéro de propagande dont 
nous puissions disposer. Nous l'adressons, non seulement à nos fid~les abon­
nés des années précédentes, mais aussi à un certain nombre de camaradee 
qui nous ont été signalés comme sympathiques. 

Nous tenons de plus des exemplaires gratuits de propagande aux cama­
rades qui peuvent faire connaître autour d'eux !'Educateur Prolétarien. Des 
carnets d'abonnements seront joints aux envois auxquels nous ajouterons de 
plus quelques spécimens de Gerbes et d'Enfahtines. 

N'oubliez pas que la meilleure propagande est celle qui se fait de cama­
rade à camarade. Profitez de toutes les occasions pour faire connaître nos 
éditions. Mettez en valeur l'originalité de notre effort et l'intérêt pédago­
gique, pour tous et plus spécialement pour les jeunes, de nos réalisations. 
Plus nous serons nombreux, plus nous pourrons nous déue/npper. plus nous 
pourrons faire de grande.~ choses. 

Et surtout, camarades, n'oubliez pas de nous envoyer immédiatement 
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votre réabonnement, en y joignant l'abonnement ou le réabonnement pour 
nos deux autres publications Gerbe et Enfantines. 

L'abonnemest à !'Educateur Prolétarien bi-mensuel 25 » 
Abonnement combiné : Educateur Prolétarien, 

Gerbe .. . - . . . . . . . . . . . . . . 31 50 
Abonnement combiné : Educateur Prolétarien, 

Gerbe, Enfantines . . . . . . . . . 36 » 

Et n'oubliez pas que l'Eouc ATE UR PROLi:TARtEN, paraissant tous les 
quinze jours, deviendra bien vite l'aide la plus efficace pour les instituteurs 
progressistes. 

Au Congrès de Nice 

L -:xpo~ilion avu.it, ce.-Ue anhtt:, uut: anl· 
pleur 111accout11mée. La salle, très \'U8le, 
avait permis ùe clonnur au stand des 
proporl ions importantes. 

Sur 1111 table de 8 :) !1111. de long avuic111 
pris ph1ce rie nombreux exemplaires dt> 
nos journaux scoltli 1·cs, <les Gerbes, de~ 
Enlanlines, des hrodt111·cs cle la Biblioth~­
•JUP ÙP 1'ra\'ail, le Fi<'hier cuo11én1hf, h• 
matcrid rl'impritn('l'll' '""''' les rli(ffr,•11b 
modèlrs cle p1·e,,,.e, iles linos ~lll\é~ "' l.-
11uth·ri11l à ~raver, lt•s ruhes ca.nwst·ns:it", 
les a11 i111aux rolor11' • rl11 Cazenave, ur1 
pho110, ries disqnes, off". Au mul', rle JOlls 
rlrs8ins rl'enra111s. 

Pus tl'eutusseme11t, d•nque chose l1ic11 
en ~\'Ïll~nce. Eu so111111~. exposition lrn111 
onlonuf.e et plus compl/>tP rtlle d'hnbitude: 
c'est que '.l:ice <'St prh de v.,nce. 

I.e~ v1sileuri; nnl l"l•" 110111hreux el i11ll'· 
l'<'''r"•. Les un~ s'atlad1niertt pa1'lkuli~· 
rrn11•11t 1\ l'Tlilpri111Hil', 1l'1u1lres it la 1(1'1\ 
Vlli'<' 11111· lluo ou n ux pc 1 l1li eutio11~. C:Ol ri 
nw luujours tle no111l•rP11x exNuplnil'l•H de 
la <;•·rlw et de Eufu11ti11Ps ont étt! \cnrlus. 

Il•• lu :>) mpnthi" Pl •I<> l'adn1irnl11>11 
lkllll 11011·e techni<tn• \Oila ce qu'cxpri· 
mnwnt les cauinrade< a\'ec lesquels no11M 
nous -.>mmes e11lrc1'•nuo;. Du regret aus.~i, 
f'liez 11ue.lques-11n.s, "'IP'<'I de ne pnuvoi1', 
tliMttwnt ils, prat1qu1•1'. " h1suffisuncl' dt• 
r r édlt.11 '" " t rop a'c'lèves "• " condltio1111 
pnrlkulière~ qui renclent impossible l'ru 
lroclur.ti<ln de l'Imprimeril' clans l'école ... 
Impos,,1hle ? Est-ce hieu sùr ? Essayez, 
os~z. et \'Oils couslaterc1. que ce qui vous 
pornlt un obstacle n'en esl pas réellement 
un ; vous vous ape1-ce\'l'ez que l'Imprimi>­
rle ii !'Ecole apporte de ln vie dans toutes 
les classes où elle pénètre. 

Ma1·cel LEROUX. 

A propos des Coopératives 
Scolaires 

Celte 11ueslion cles Cooperaliws scolai· 
1·es esl cxces,;i veme11l délicate : il y a, 
cl ' une pnrl, les 1wnntages incontestables 
nu poinl rit· vui• pédagogique d'un<' coopé-
1·,Ltive " iva n1. el prospér ant Mus l'impuJ. 
sio11 cl"un ~du<'uttnn· ho1mèlc ot sclrieu.'î, 
t'I, J 'auln· part, la grande nm~St· de.<t COO· 
pen .. 11.h-t'!' .. d'affaire:; u, donl h: rôle es­
~enti"l ""' 1to• ,;0111il'e1· cl~ l'urg1•nl :\ 1·em 
qni .. ,. \011lu11·nt plus t>n donnt·1· 

Le~ 1'1·\'ll«i< pl-rlagogique8 nhM<lu11I le 
prohliln11• uv1•c nue ce1·tni1 w !(~Il<'. :"fous 
clevon~. 1ul11", 1hrt> lutalement eu que 11ous 
eu pt1usotu;1 ttuns nous soucit1r ile plllire 
nu ile deplain• 11 11uiconq11t>. 

De< cn111nrnd1·s helges nout; c\c1·ive11t jus-
1~111ent <1uïls "ont en train d'cit 11die1· cette 
fu rniu français•• cle l' éducatiou pMgressis-
1t1 (lt nous tlt·tntuul,•nt de )es aiflt•1· 

Nous 11oui-c tournons alo1·H vt~ns uos cn-
11ia1·adès 1•1 11111111 IP\11' dem11ndm1s de nous 
1•m·oye1· cl~ lorii;11es rommu11irntions su r 
"'•Lte •tl1t•sliun. '.\ous voyons notnmmenl 
•1uelq11es 1111e:1tions essent il'llc"' 1111~ noUs 
signnlous seulcmeut : 

Ce qu'on peut nltend!·e pom· l'édurution 
110uvelle prohstnricnne de lu coopéra tion 
H<'Olaire. 

Les expériences faites pur nos camara­
dès (en donne1· le détail). 

Opinions et apprécialio11s 1le.<1 usagers 
<!~ l'école. 

Les vices gl'lncs, les dé!o1·11mtlo11>< rie lu 
èoopération scolaire (donner des faits pré­
cis). 

Cam arudes coop ér a.t eu1·s, vous avez Ja 
paro le. 
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N1111• l'111•011s dit bin1 tl••s fui• .• 110/re 
111.'1l111oyi1 1w11uluire nr uuitr11 p111nl d~s 
r1rr11/11in' ulficielle$ 11i d•·., /11·,,., direr.< 
t!rrif.\ 1"" tl1 l'i tlt~1ukw11.\ i11.t.1wrt1•urs t'/ 
1nu/1•s.\t·11rs. l~ll,. naitra rf, ln rof/t1f1oru­
tiu11 l'I r/u travail mt'llwrl11111•·" r1 ... i11.•li­
tult•urs 1•u.c-11u:111e . .,. <rui, t•onst·w11t., tics u,;_ 
C<'SRÎ/rs du /ll 'O!Jl'l'X /l<Îlill(/11(/flflll', '1'1Wl'e· 
ronl ti 1111•1111• lt•tLJ' t•ltl.''SI', ,,,,,.,. l1onnr /ni 
el ·"'"'l'lit'ilé, S<llt-" ,,,;.~,. ,.,, ~,.,,,,,. ni ltt/H' 
ti l'U'tl 

~\OU.\ .HJlllllti'$ JWl'Siltlt/r·~ f/ftr lu /1/ll/lflYf 

tlt's ,.,.,.,,,.s 11ed11yuyi11u1·!f (ouf '''"·'·''" rou­
i~· ru pr•-.~1·11lt111l ti l1•11r.f. l1•1·trur1 d r . .,. 1110 .. 
tfrfr;\ 11" 11n·11unllio11.1tt .. ile rl11S!.t' /"'"' uiu­
û t/in• it/étllt'.\, /1if'll tlU·tlt'.'\."\tl,_ dt• /11 pt1,\­

,\iÛillfr tlt• ln. mujorifr d1•,\' 111111fn•s. "'''"·' 
uauluns, Jutu.,, qut• tha11101 1·11111111 ,,,,,. 1/is1• 
e11 /ulll>' fn1111·flis1• /~ /11'11 1111' il " 1111 rh1-
u.,·1•1'1 l/ll

0 i/ tfi~t· Sf.'., Îlt.\Urrl•s, lllllÎ.\' f/llSSÏ 

·"·~ d1•.,fr ... , sn; n:f't'."'· .•w.\ Jm·'·'llltl1t1•.t . t'/,11~ 

ruu "' u''"'" 111unn1 "''" ~ JIU;.,,., rlu·: .\l•s 
roi 1T:iill0Utltu1ts tl,•s: ltfr1·.,, '''"' lt'r/111it/lll'S, 
tfr.\ 1'rt1(t•tle~, t'lJllJlif't1l1/t•.\ JlltllH/lll IUl"UI 
tltllO 1111• clu•St'S. 1.;1 r'nd t/1• ri'.'\ 111~ur1.s 

pl'U(/H'.\ lf'f"lllliqU•'.' 1/111' /1111/1(111/ 11<1' 

11ra111frs 11111i!/iurnli1111.~ 1wrl1111ouf1111 P-'. 

Dans la t'• classe 
d'une école à deux classes 

L'nnu Freinet nous a tlt·nmudé· tl't'x­
posH don~ l'Educalcur Proli'/11ric11, no­
tre fa~oll tle travailler en clu~se. Xous 
n'avons pas accepté ave1· bcnucoup d'em­
prt·sst•1nunt car il y a )~in e11lre <·e que 
nouH voucll'io11s réaliser avet' nos élèves 
el <'(' que nous pal've11onH it !nirl', et nous 
nous souuues dcrnaud(•s <'li quoi rel expo­
sé puul'rail intéresser h'i.; 1·au11u·mtcs. Puis 

i1 la rtlflexl1rn, ro111111e rhan111 d't•nt re 
11011~ 81" hruf'lc plus 011 1nnin~ aux 11iè-

1nps clilfic·ult<'~ et ttHP unu-. \.nuln11s faire 
cle 1.1 pt'1l·1~nJ.{1e 1·,lopP1·nll\r, 11011. 11 .. 1111u­

do1 .... n tous 1e ... 1·a l!<.11'a•I<'' dt• Wlrt ' ''ütlt· 

nw 1u.11b et d'cxpuq1wr .1 t 1111 1ie rùlc 
da11~ ,. ·Ile rubrup1e c•c11nn1e ··~ s'\ )ll"('ll· 

11e11t pour a1lnpler a11x rcallti'• chlhrile:< 
l'rH~t'ir;1t··ll1l'll quïls rtl\ cnl Ait1~1 nous 
unu~ ai1l1•11.111."" h·=-- uns les uutrt•s n dL'~ap­
p1·e11d l'C' la l1t•I le pédagnµit• c·lns>>1'1liL' rie 
l'l~f·nl(• (\.nnlulltJ et ln r<ult1tt(I !-'i c·onforl.H· 
hic, il ""'IU(•1·i1· l'c'tat d'e ;p1·1t '''' 1'1.,l'ole 
vivn11fr ; 111111~ uou~ aidl'l'C tl"- H n•sn1ulrc 
les prohlt!1111·~ 1llfiiL'tlc., •111·11111 ils m· sont 
pns 111Hoi11 .te-;) d la ~urdiru ç:e cieH <'lns­
~t·s. cft-.. p10A'raw111es et clès u1spt><'teurs 
eXll-:f'tllltR, 1h•!-< •· ·~:l~t~ li11Htt·s, th• lu 1ut>­
fia111·tJ tlt•:" pan•11W. 

:\uus rt··11··t1•ro11s, n.pn~~ d ' uutrc~, la joie 
du travnil. d;.ttts nus c·lussrs d'hnpl'il11eurs, 
le plu i'i r du 111altr1• ~t clt•s élh<•H. ~·il ~· n 
t:lll'Cll'l' th•s tHôlllt'lllS fU•nihJt·~, f' t'Si. que 
11uus 1w HU vous 11ns ada.plc•r notre cnsei­
µ1wu1L•nl aux llt1~oins cit' l'nnfuut ; c'est 
pl"lll·t'•I 1 •• hUSSi tlllf' llOllS fll}tl\( fuiSHll!-1 tror 
d'1ll11"4in11~ sur ,~e •ttt'nu [h'Ut nhfPuir e11 
rt•;.;i111t• t•apilaÏl~l~. 

) ' l'i S lllllPllt• llll' ll\, j t' 11° .ti 11l'l1 illllO\ê. 

J ' e1upl11iC! la lud111Î•J\I,. 1'1T11tl'I lt•lll• 'ln'cl-
1t~ a 1'•tc• bi1•11 ~0H\1!11t expo~1·P J 'ni la pre· 
1ui1•r1• 1 l;i'-'s+• 11'u11 g:n111pr rtlr,tl tuixlCl {t 

•lt•H\ d:t ~1·s. 
\ owâ 1·u11111u•1d 1Ul11S passnlll"i lUU' jou1·-

1wt· 
Eu l 1l ruHI t'JI l'la ..... ~t· 1•• mut in, nous 

'°' '" ' H' I o us lllH' d,•1u1-l11.:u1·1• t•flYÎl'OH a la 
lt•1·t11n· dl~ juUrtUUI'- s•·ul. in•s tlt• IJt ti t'Cll"• 

ft"::o;.JtnlHl.u1l~ t1·haq1w •·le\,. 1 r-.·oh h• JUllr· 

u:d :-wulu111 1 ct'Ulh' t>c·olt• 1'0J resp11t1d:tl\t4-' : 
j'ai ns.'-'f'1. fit' 1·or1·esprt1ul:u1t" pour suli~­
fnil·t• 11ws :10 .~1Pv<'~. Cf:'f (•li~\'I' l'f'~pousnltle 
est dtu1•gt• clt .. lia·~ ~• sc-s 1•1uun1·aclt's l~s 
flUHHllg'l'll 111l rl'Nl!l(l.t1(~ clll jOUl'llll l qu'il 1·1•­
ç11 il .. t do rép11nclni aux 11111•slio11s, a11x 
en1(111'I•·~ p11s1•Ps). Ces Jed Ill'~,. cln11nent 
ltt•ll a <lc•s l'l'lllUl'<(LIPS, <IClllHllllCs, CX(Jlka· 
tim1s en rnnnnun. Il arrl\ c Jrn.r(ois uU!S~i 
qu'un t'·lhc apporte un u1·tic'h .Io• jour­
nal, un 1m:-.sngc de livre • c"t!~t a t'C nuJ-
111e11l 1111'il 1•11 doune lecture l1 ~~s cama­
rade~. 

l'lltll noua passons au choix clu te, le qui 
serti IP c·c'11lre d'intérêt ~t d'étude pour 
ln joul'll~e. 

J'ai purlagé nia l'lnsse ~Il :l ou .j. grou-
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1ws de 8 :\ 10 fllève::: rlon1·m1 : ic1·011pe~ 
1·orrPspomla11t ,·, peu près 11ux ctltrl·rl·11b 
11;;1•s :->l'olairci: de la ria>'-.'. l.t•s <'-lèves 
ile rlmqttc l{l'ltHJle 11111 rl'di~é d1c1 eux 
011 en c•Jnss1• tes réc its u hsol11111e11t li hres 
<J11'lb 1ls<'l1t i't leu rs t ·a 1 n:u·1ule~. fi s lisent 
rluur rha1•1111 ll'll» texh· 011 leurs lc~lt>s) 
u11 jntu- !'lll" trois ou <1u.11re. 

\ près r<>lt•' le<'lure l;i dusse \'oie pour 
, lwlsir rc qui sera l111prlmé. li ~ a par­
full'> tfisruw .. ,lun. c11·a~eU1"f1 tnê1ne ; ~ouvcnt 
i" 1 .. • l'<'l tni.ie pns l'a\'ls de mes t!lèvcs ; 
pnrfui>" """'i s1· tont Jour cle petite.- rha­
htê" l'Hs•11111<"lles, cle l'''lil:> c'laus se fnr-
11•\'llt pou r lin~ rutter 1111 texte, ou uu con­
trnl re, prmr 1·11 f11ire 1'11ol11lr u11. Cei; c·crn­
flit~, fnrnl{es tics h\dlvlclu:~lls111c~ (oll'O,.l'S 
ile~ ndufte"· 11011s lta\'1'1°111. Peut.-èlre ues 
.. ~muracles les l!vile11f-lls. Qu'ils nous ûi­
~enl <"011111w11t ils s·y prc1111cmt. Pl'ut-~tre 
11!1 sont-lis p1111 évitaJ1les 1l1.1ll$ une ~ndt\\é 
1p1I ~xaltc l'iuthét pl'l'snrwel. Quoi •1u' il 
"" •'>Il . •1111111!1 nous nous sonuue" mis 
u nt···nnt~ te travail 1·qntiuue. 

!.<' text" d1nlsl e~t i'rrit att lal>lt:aH 110\r, 
presque tollJllUl's par 1111 <•lève sou:; Ill ûil·­
l~t· cle l'n111<•11r. tl m':1 ~1·1nl>lé prloffrul>le 
"" raire t'l'l'ln• le texl•' p;11· un él~\e a.u 
lit)U etc l'N·rtrt· 1m1i .. 11u.'11u~. D'"ül.onl utu· ... ·c 
ciuc• ,.·.,~1 1111 pl.lisir Jl""I' l'e11fo11l c• 
,,·tt1 Ja111r .... 11u.u1quP flp \:nh.1ntair~:-. 1•111u· 
f:> I Y" 1·' ll'U~lli f • l't Ut~q;;l l''U'l'C IJ·ll' 1 'p~I 
1111 p:1_r·elt1'11I c·.\~rcke 11"n1·lho;:rupi11·; Cl'­
lul l(tti écrit •'dTnrre 1l't···d1·e :>au~ faute. 
'"'r '"" rnmarndes ~""' l:i, alll'llllfs et 
le rupp1,_'lfl•nt {1 l'ot·dte ;'1 Id ruoitulre faute. 

Pl'111fa11t cJ11'on écrit le tt•xte au l1dJleuu, 
li·• 1IJ1hc' dt·s~l11e11t liht'l'lll.t!llt : ils illus-
1»~111 lu l'"t:" <IP leur rahi1•1· de du.""'' 'w: 
ln11udle 11~ f• rnnt k~ cxerci<'cs 11 la 
j1nu·ut?t." ou prt·parcut uu c~s~ru 1~Hl ~~•·­
l'irn pour llh111l rer 1111! l'I' page ÏJll(HIÎllu!e, 
011 C'C1Jl ie11t 111"' pnrLle clu te~t.e. Cela ue 
h•• empfrli•• pa~ •te sui\'I'~ el "" L'l'llriler 
d~"' 1·t•tnnr.pws que nou.s tu.isous uu l'OUl's 
1IP ht trn11~"ription d•t ll''.\tc au ta!Jlcuu, 
l'lt I' Si JIOllH 1·1••pet'tnll" 1 OlljflllJ"S la J)~llsP<? 

<h• 1·t>1da11f, 11011s r·o1·1•11-(P1111 s eus~111hl1• les 
faute,. d'111·! hogrnphc, tl•• 111111du11lw11, i.~s 
~rns"es faut1•'-i •Il\ frau<;:Us ; il 11nu:; ur.-ive 
an•-<i pa1·fni~ tlt> corri~t't' l.1 ton11c <lu cle­
\'Otr 1J"1r 1·~1•111ple "" ""l'fll'Îllll'I' 111111 rt!ptf­
tit 11111, de 1·t>11rpl:wer u11 111nl 11nr 1111 H\'110· 
11y111e plll• d 11 i1·, mi<'ux " lloisi, rl'u.lltlgn 
lllll' J•)ll'H'<t" fr 1-épi!tt' <ph• lloll• l'C'>jlP.1'­
tnfto.& eulh'ft'tltt•ot le f1llttl, la pt•l;:O.l'è tle 
1'e11(a11t, CJUl' llllUS ra.isnus Je mnius JIU>'· 
s1bh.> cle ri>h111d1rs et •JlH', le plus pnssi11le, 
1H>11s r·un!iPl'\'011~ la fnr11tP Sl!out:uwe tla 
l 1t''tfn"ttssio11 t•rtfaut.ine ~l.i is je ct·uas lllll-' 
1•'es1 Ill> 11·11 \':Hl l'Xt rc'lllPlllPlll 11rohlHhlc• 

polit' l 'enfn11I 'I"'' de 1·1tahil11~1· i1 prfri~•'I' 
s·1 penSée eu perrerlionnsrnt son expre~­
·inu, re cr11. eu mc'mo temp ... la re111J fll u11 
dairl' pour lt>s autres el justemeht ù 1i1·0· 
pus ch• l'olljl•I, 1111' il n v<-1·11 , sent i, et poli! 
tcq1ll'I il a tltljn voloulairc111enl travuillr. 
f)' ;1ii1Plll'S, tri·~ souveul, l'e l\Ollt "'" 1111-
teur~ Pll.X-lllt'lllt'h •JUÏ prop11s1·nl t.:s 111od1· 
ric11lio11s il apporter. 

J.e texte e11t ~r·rtt. au tublt>1tt1 : celn llollH 
a Jll'fs une cleml-heurP, souvtnt plu11. l .l'~ 
l•lè\'c·i; qui ont lu les lt>\le• compo>1tnt, 
1111is imp1-t111.,111. l is ponntlll\'elll •l'nilleur,. 
l'unpressiou à d'autres 11101mrnts tlP la 
joui n~e. P emltmt l'e t.•111p~. les clf'llX 111. 
tre~ i:roupes !ont un tw1·cire i'<'l'll 11., 
grummaire, de vocabulaire ou de ronj•1-
~;_uqon sur le texte lui·ntt\tuc, c'u un exer· 
rire d'ortho~aphe. L'exen·ire 1em1i11" ,1~ 
trnvailleut librement : dcs~i11enl, Jispril 
i111lh·iûuellerne11t ou pnr dN1x,recherC' hent 
·h~ns les 111u11uels de lerlul'f' rnis it lrur 
tli•position d1•s textes d'111fultes ile mt'm" 
s11Jtt que le leur, con.qnl~nt 11ictio1111aire, 
ftrht>s, Spéc.·i11w11~ de- ~Clf'llC-~, h18tn1rt", 

g~11gr11phie, font, en 1101111111!, u n e ptble 
111<>1.~~on de cl1><:11roent.'< 11111 r1uus servif(lnl 
l 'u)>rè.--mi•U. Il ' a 1.tU."31 tl..,, #lé\t~ q1ri 
u~ •rnn1i'=.Ul pca..c; tfor.t.·up;d1ou ! ... 

\Jll''~ l.'l. r1•1·n>ati<IO, tollll' la d(l.«P fait 
1•11"11 rnhll' ri' tprr llOll'S nppPlnns ta n rl1as· 
s~ nu~ rnot~ ,,, rnnjorrr~ t•t1 ~e $;e:rvnut 1t11 

,, .. h". P..d.r" e~<·n1pr~. 011 r-ei•hrrrhe re~ tuots 
flHI~"" le . .;e,jUPls Otl lrottVC (f t"Olltme cf'Ta1·~r-. 
ltJ~ 1uots- q1n ~1· t~n11inr·11t p:lr 11[,. c'tH11uu• 

lintt-, ~t<' ..• 11n Mnl>lit rfps lisr~s dt• S\ n11-
11v1·nt's, tles <'o01tn1ir es, des tnmilfes de 
U;t•L'i, t't1 ... . . f.t'S Pnfnn~ aJnll'Ot r•et t•Xf'l'­

l'Ï<'r Il ~ ""i~i 1r11n1· trron ''" gn<m· 
""""" <f.- """"J111lnire otl tll' ronjui:111sm1, 
:-illt\ nrit le k'.'\11'. ~i te tl'Xft> s(' prèW a ttrw 
1~•:1111 ~n'1' lel't p ronom'I p•lt<scssifs, ou le 
pas•il simp l ~ . nn11s fai~nn~ rettll J.•1;011. 
Il l'sl !tien rnre que cla11q route l'annee 
,.,.,.luir ... 011 n'ait pa.. en rocca.~1011 tle 
f•lUt: ,-oir. 

J, • .a 1n~üiué(' P>+l :iin .. i ~""niée. En ~··né­
ral. unus tlc tmu11urt~ p1.- 11!• cliirit•ult•I~ 
i 11sur11Jnntulilt•s 1hrns etttt<1 1uu-Ue cltt 11•)­
lrc tn•Yaili s<·olal~o! et uuus luiHeon .. a: pen 
pr~..s t.011jo1u·s Îù. t.i~w;ul c•ontme 1to•1R ''<'­
"""~ dl' L'1•xp11HtH'. ll ~· a l>ion sùr R•'~ 
J1111rs nit "''" 1·uuaerie .. 111• la p l't•mi i>l'e 
hcun~ se pr .. lrn1111iJ1t. e~ n•lit. enu·ai1w ,ln 
rl'lanl pour h: re:it.e de lt< jOUlTl\e8-

(A ...,.,,._) 

Y. GUliT, 
Ger111Pliru1s Sl Pl ni~lu 

( \ llle-1•·, 



none tt[~ier Irnlaire [oo~~ratil 
Vous tltes tous entrés chez un de ces 

épiciers qui vendent à cl'édit et qui ins­
crivent les dettes au lur et •\ mesure sur 
un registre grnnd ou petit, mais sans au 
cun ordre. Vous avez certainement Je sou­
venir de quelque vieux comptable chel'­
cbant vainement dans d'interminables co­
lonnes le nom d'un réclamant. 

Et entrez mu.inteuant dans un buJ"cnu 
moderne : \'OllH y verrez d'immenses ti­
roirs pleius de fiches émaillées de dépas­
sants, de guides, de ca,·aliers de couleul's 
dh'erses. Les bolt~s de liches se meuvent 
mécaniquement pour se présenter sans ef­
fort devant l'employé ; ou bien c'est ce· 
lui-ci qui, Mur son siège mù mécanique­
ment, se déplace le long des immensell 
rangs de fiches. 

Mais le nom, le docwnent cherché sont 
trouvés Instantanément. 

Les registrell eux-mêmes, là où on a dCI 
les conserver, ont changé de structure : 
ils sont devenus mobiles. Divers systèmes 
Ingénieux de reliures permettent au 
comptable d'enlever, de remettre, de dé­
cl1tsser, de reclusser les feuillets, de fa­
çon que, automatiquement, sans rAtures 
ni pertes de papier, un onlre permanent 
facilite tous les tra,·au."t. 

L'école en est restée à la conception or­
ganique du petil commerce d'il y a cent 
ans : cahiers, carnets, registres, livres, 
suffisaient d'ailleurs a une conception pé­
dagogique formelle et pauvre, mais qu'on 
croyait suffisante pour des enfants à qui 
on demandait seulement de copier servi­
lement, de lire passivement et d'imiter ce 
que les adultes pt·écautionneux avaient 
préparé pour lou1· éducation. 

Anomalie qui ne peut plus dw·er : à 
l'époque des trains, des cars, des autobus 
pénétra.nt dans les plus petites communes, 
à l'époque des feuilles imprimées s'impo­
sant partout cl sous les formes les plus 
Insidieuses, à toutes les familles, à l'épo· 
que du cinéma rt de la radio, l'école seu­
le conserverait cette vie étriquée, rétré­
cissant ou prétendant rétrécir - tout<' 
activité autour de quelques livres, tou­
jours les mêmes, et de cahle:r;s à noil'Cil' 
avec application et austérité. 

Nous avons voulu, nous, faire entrer ln 
vie dan11 la classe ; nous avons tâché de 
donner à celle-cl llJt rythme nouveau de 
travail mieux à la mesure des nécessités 
11oclales et lies besoins de11 enfantii nées 

de~ conditions de vie contemporaine. Au 
silence de la classe, à l'obéissance nu 
maitre, 1\ ln copie, à l'imitation ser\'lles, 
nous a' ons hardiment substitué l'expres· 
sion libl'e pratiquement réalisée par l'lm- • 
primcri~ i\ l'Ecole et les échanges inter­
srolnires. 

L'enfant s'est alors révélé n 110118 tul 
qu'il oHl tians ses jeu.x au milieu de ses 
t•1i111arndes : actif, cllerchenr, curieux, 
C"rfotom", avide de produil·e et de connai­
tre, possédant une faculté merveilleuse de 
He servir clu monde qui l'entoure pour 
•ltlvelopper et enrichir sa persounnllté. 

:\lais cctt.e activité, ce bouillonement, 
cet Mflux de vie, sont, on le voit, incom­
JIUtibles avec des outils de tra,·nll créé8 
pour l'ordre, le silence, l'obéissance et la 
pus~i\'ité. 
Le~ text<!s d'enfants s'impriment natu­

rellement sur fiches séparées que chaque 
enfant réunit au jour le jour dnns une 
reliure mobile spéciale ; les dessins se 
!ont Slll' des fiches qu'on insèl'C également 
duns la reliure. 

Les docu1Hents divers dont les enfants 
ont. besoin pour satisfaire leur appétit de 
s1woi1· sont également mis sur fiches et 
notre fichier devient comme uno moderne 
~ucyclopédie scolaire, extraordinairement 
Roupie ot pratique, nous allons le voir. 

'\nus avons édité l'embryon de ce Fi­
chier · sur des fiches nu format 13,5x21, 
nous 11.\'ons fait imprimer un certain nom­
bre de documents utiles pour notre tra­
vail : textes de grands ét·ri\'ains ou tex· 
tes d'enfanU; se rapportant à l'activité 
enfantine, au travail des houunes, aux 
l>rojeclionH cinématographiques, à l'his­
toire, à la géographie, aux disques. Par­
mi des documents non 01·iginaux cueillis 
d1111s des manuels scolaires, nous 11vons 
donné des fiches du plus haut intér~t sm· 
l'lustofre du Pain, l'histoire du Livre, ln 
chl'Onotogie d'Hisloire de France. Quatre 
ccnUI fiches ont été publiées à ce jour, 
malédel de base imposant et utile, cer­
tes, mais qui n'est qu'un noyau, qu'un 
Nnb1·yon. 

Ce fichier initial, chaque école l'emi­
dlit journellement par la collabornt!on 
nd1w des enfants eux-mêmes. Des revues 
illustrées, des cartes postales, des articles 
de journaux •ont apportés en cla.~se ; de!! 
i111pr11n;~~ documentaires sont ri'çus deH 
1·•·nl1·~ ··01·1·espondantes ; les journaux pu­
tl11gogi11iws donnent de plus en phrn de vû 
rit11hles fkhes dont nous devons tirer Jll'O· 
m. 'fous ces documents n'iront plus e'en­
tassor inutilement au fond d'un tiroir : 
noua les découpons et noUJ1 les collons sur 
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des fiches carton nues format 13,5" 21 ou 
21 x2i. Des lines lnutlll~~s. des spéci­
mrn~ uuront le même sort 

L<o nouvelles rithcs vont s'tLt11alga111er 
,·, 110Lre flchic1· iuilial •1u'ollcs cnrkhiront 
ninsi ou pernuu1eucc.. 

l 11 oeul point délÎl'at : si ns fi<'hes sont 
t•111pil~t·s ;,ur des étagères et si, pour en 
1t·ouvc1· une nous 1levo11s feuilleter le tas 
tout entier, autant vaut garder livres et 
rnluers. Mai" 011 peusc bien qu'il y a eu 
de• prngrè• réalisés eu fuit de cl1il>Sifica­
tio11. li c.\iste notan1111e11t une l'!as~i!ica­
tion ch'rimale universelle q111 permet de 
trouve r instantanément les documents dé­
s11·,1s 6e rnpportant /i un centre li' intérêt. 
Nmrn avons dO développer et p1·éciser cet· 
te l'lassifk«lion pour ce qui rorl('erne l'ac­
tiviti• R<'Olatre nouvelle - do111aine non 
pr~vu pur les techniciens. Xolre camara­
.t~ Lullemund a mené il hicn cette làche 
deti<'ate et &011 travail lui u valu l'appro­
buti011 de bihliophiles éprouvci. cl nolam-
111e111 de notre ami Ad. FcrnHc. 

:'.'\ous allons incessamment publier celle 
d11s!lilicntion el donne1· toutes indications 
ulllvll )Jour que tous nos c1unn1·udcs puis· 
se11t l'employer. 

1111 voit maintenant les IJUSl<ibilités. 
l'n texte libre d'enfant n révélé w1 

"4·111 re d'intérêt qui va susciter une étude 
féf'ond~ ; une question d'enfants attend 
une répon~e : nous allons au f1cllicr et, en 
1pi.•lt111e• minutes, nous en t>:1.trayons tous 
les documents susceptibles de nous inté­
ressrr, documents d'autant plus nom­
l11•eux c~ries que notre fichier est plus ri­
rhe. Vous pourrez avoir ainsi avec sOreté: 
toxtes de lecture venant en <'omplément 
des l;ixtes d'enfants, modèle cle rédac·tion, 
\ci.te de dictée, gravure hislol'lque ou 
i.:•'•oi,:1·aphique, précisions lt>• plus diverses 
sur les nombreux sujets d'ucluullté qui 
pa•~it11111t>nt les enfants, bibliographie, ar­
ticle• d4' r~glement srolnir~, t't<' ... 

1\prè• usage, res clormnents •ont reclas­
sé~ nvec la m~me st)reté. 

:'\otrc préparation de cl11~se est, pour 
nous Justement, cette préoccupation de 1o.­
cllltcr le travail des entantq, Les camara­
des qut ont encore l'hablturlP de prépa­
rer lrui classe comme l'exlge11t lnnl d'lns­
JJPrlt'111«, trom·eront eux (111sql dans le fl­
chlei· une aide inépuisable puisque, en 
q11dq11es n1i1111tes, ils pem·rnt ~e procurer 
~~l. 30, ;.o documents <Ir llllllr.• sortes cl 
1/; lnu~ ortlrr~, f:>.rHHr,ut lrur hesogne 
scoi11ire. 

Nous ver:»•1s èi, 1$ ur ... prochuino étu­
•'" 1111ellP ('Sf l'ut:1i.•tllit•t. 9ul e~l faite ùe 

ce fichier dani lt>s dasee11 travaillant à 
l'imprimerie. 

C'est à dessein ru~ 11C',1s uuus ~ommes 
nppesttntts 1l'ubon! <1;:· "1 r1'.111'Mhon terh-
1ti<111t· et, pou1· a i11si dire, méihod iquc. La 
matière m~mo des fiches est diverse et 
univeraefl u. Dans l'édit.ion que nous avons 
faite, 11011~ avons préteudu seule111enl don-
11er le:. durumenj.s dont no~ camnrades 
avaient le plus souvent. besoin. 

'\ous uvon,. \'OUiu surtout que, pour les 
diffénmt' rayons d'activité scolaire, nos 
camarades trouvent dans notre fichier 
quelques documents qui leur servent de 
modèle pour l'enricllissement de leur en­
cydopédic. 

Ap1·ès avoir publié des textes d'écl'ivaîns 
pouvant servir ù l' étude du français, de 
l'histoire, de lu géographie, nous 11ous 
orientons davantage maintenant vers le 
documentaire pur. El cela, à ln demande 
de 11u111hrcux camarades qui so trouvent 
sou,·ent impuissants à satisfnfre l'a,ide 
curiosité de leurs élèves. 

'fous 11'avons d'aillelll'S aucun plan 
dans rrlte puhlication : nous imprimons, 
et nous imp1'imerons les llocumonts qui 
nous paraissent ~lre les plus 11ttendus 
dans 110H classes ; nous nous appliquerons 
lt rnrnhler des \'ides, en commençant par 
les plus urgents. C'est dire que nous sol· 
licitons de tous nos lecteurs leur collabo­
ration effective : 

Foite,·11011s connattre les fiches que, à 
votre nvi~. il serait le plus uq~ent d'édi­
ter ; 

Rnvo,1 <'z-nous tonte la don1ment11tion 
qui peut nous aider dans cette rénlisallon. 

Noll'~ première série de 500 fiches (400 
fi!'hcs impl'imées et 100 fiches nues) est en 
vente nux ronditlons suivnntca : 
Sur rnrto11 rigide... . .. 70 11 f1·an<'O i5 11 

Sur papier . .. .. .. . .. .. SO " 
Dans 1111 beau classeur 
m~lnl spf>rlal, franco 105 11 

'<;m1~ ron•clllons à. tous les rnmnrades 
<rul ne le possèdent pas encore de nous 
passer commande au plus tôt. 

Pour continuer la publication régulière 
de ce fichier, nous n'avons pas trouvé 
m ieux que l'insertion, dans chaque numé­
ro bimensuel de !'Educateur Pr0Ularic11, 
rie quntrr fkht's papier. 

Ces flrhes sont naturellement vierges 
au ve1-so. Tl vous suffira de les découper 
en ~uivnnl le cadre. Si, comme il est 
sonhuilnhle, vous possédez le fichier car­
ton, collez ou faites coller ln firhe décou· 
pée sui· une fiche carton nue et vos do­
t·uments s'ajouteront nal11relletu~nl W. vo· 
fre fl~hl~1" 
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Dès la publication de la classl!ication 
dt. J.nllemand, nous numérotel'ons d'a­
\'at1c1· rhacune de no~ fichPH nfin quP 
IPur· 1•l11s.•ification imit 11ut1111rrllirp1e 

Noux tt!' fPro11$ JIOlll' l'i111•tant au1·1111 
tlmi:•· >1pfrial dP t'N< fkhPs. !\!ais llOUS 

l{fll'drrons la composition. l"i lrs ROus­
•Tiplious i1 l'édition R111· 1·111·to11 de ces fi-
1'11r1< ROnt assez 110111hrru'""· nou~ po1n·­
rn11N, p1:rj1~1iq1tl'ffiel\I f,tin• 1111 lil'Rl:P !'lpé­
rinl, 

l!O liche• papier (à parailrn au cow·s 
de l'année), l'une, 0,07!'>, l:l sclrie : 
r1·11111•u .. .. .. . . .. .. .. .. . . .. . . .. .. .. 6 ., 

RO flchc11 rnrton, l'une O,H\; lu sél'ic: 
rri111co .................... . .... . .. 12 " 
(;ri\cr il rett.e i1111ov1tt.io11, 11ui sera ce1'­

tai111•11u•nt suivie sous pe11 pur lous les 
jOlll'llllll\ pcldag-o~i!JllPS, 11otr1• l'(•\'UP doit 
<'•llllUlih·r•, auprès de8 jt>u1u•>1 surtout. ltne 
fH\'1•ur n 1 11n11vcléc. 

A idr:r.-11011~ 1lans rt>t effort dr propn­
gnntle, el tous ensemblr, par notre in­
ti111c collahoration, nouR (Prons de la 
borlllo hcRogne. 

r.. F!IF.INET. 

ADHESIONS NOUVEi.LES 

Mlle Roye, institutrice, 33, rue de !'Epeu­
le, Roubaix (Nord). 

l\lme LavieiUe, institutrice, à Parigny, 
par Le Coteau (J.oire). 

Carer, instituteur, Moëlan St Pierre (Fi­
nistère). 

Mlle Vincent, Ecole lllat.emelle, Misser­
ghin, Oran (Algérie). 

GELINE C. F.. 1 .. 

APPAREILS 

N• t. Format 15x21 35 » 
N• 2. Format 18 x 26 50 » 
N• 3. Format 23 x 29 70 " N• '· Format 26x36 85 ., 
N• 5. Format 36 x "6 125 » 

Toutes dimensions sp1!ciales sur com­
mnnde. 

Rtmile, 20 % ; port d notre c/&arge. 

La vie de notre Groupe 

Ltt p111·11ti<lll bimensuelle de notre re­
VlW 11ou11 èvitera désormniij ln souci et 
le• fruiM dt•s circulaires que nou~ devioni<, 
d~ l<•111p~ ru temps, adrrssor ù nos adhé­
rcn1s. L' F:l/urafeur l'rolélarie11 devien­
dra ainRi 1~ '<!rit.able bulletin du groupe 
.. 1 no~ adhénmts trou\'eront régulière-
1111·11! ,., celte place tous les documents les 
l'UUC('r!l(llll. 

r .. 111111m11l1•s : (circulaire polygraphiée). 

Bt·llf1t1(/'"' inlerscol<tirr.ç : Nous rappe­
lons il nos nouveaux adhél'()nts que les 
il<·hnlll(CS iulerscolafres nntionamc sont 
I~ co111plc111ent nécessaire de 1' Tmprimerie 
,·, l'F.cole. lis sont de cieux sortes : 

I • ll:<'hangP régulier Pl permanent, de 
rln~s" " da"-•f', <1ui sp pratique n\'CC une 
seulP •·ln"'" qui vous sera nltrihuée par 
11otr~ S!'n icP d'échanges. 

\ ous duvr7. adJ"esser régulièrement à 
catt1• clussc, et pour chaque imprimé, au­
u1nl d'exP111plnires qu'elle compte d'élè­
VP~. CeU.1• " lasse vous fa it, en r etour , un 
euvoi semhlnble, ce qui vous permet de 
ronsf il ucr, pour chaque élève, deux livres 
ile vw : celui de votre classe et celui de 
ln clnssc rorrespondante. 

Ocs 6rhnnges de lettres, de documenùi 
di\'crq, de <'olis, complètent cet échange 
d'imprimés. 

Ile C\•ttc connaissance intime de classe 
il l'lnAse, de cet échange 11crmanent nais­
sent. cleR possibilités péclagogiquet> do•• t 
11111 d'en1rc vous ne clevrnit se priver . 

2• Echani:e mensuel, par envoie regu­
llPr du journal scolaire en échange des 
journaux scolaires des ~coles correspon­
rl1111les. 

011 peut avoir 8, 10, 15, 30 correspon-
1lant.s chacun, au gré de chucun. li est 
mtére.~sant, en général, que chaque élève 
ait ln responsabilité, et le privilège de 
r1wovoir uu journal d'une clnsso cor­
respondante. 

JI suffit de remplir totalement la fiche 
sp~ciale qui a été adressée en juillet à 
tous les adhérents, que nous faisons par­
venir nu moment de l'adhé!lion à ceux 
qui se joig11e11t à nous, el de ln retour­
ner il l'a.ure, à ~oyarey (lshe), pour 
être muni des correspondants désirés. 

Il n'est pas interdit dP s'entendre au 
préalable, au contraire. li suffit de si­
gnaler cette enten te. 

J,'essentiel est que chaque camarade 
respecte le règlemen t des échanges, fasse 
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dl's êll\'nis réguliers et tlo111ie 1111 moin.• 
•llt/<1111 qu'il rt'('Oil. 

Ct'rtai11~ camarades débutants hésitent 
il cugnger des coi;respondanccs pnrce 
qu'llR 1·1·aignent de ne pas imprimer nssez 
souvc11t, tir ne pas sorlir leur journal ré­
guli~r~mmt, etc ... Il suffit de signaler ces 
crninlcs sur V• t re fjche de correspon­
dHnCe. On '"''· t1ouvera un correspon­
dant qui a 1 , n.~mes soucis que vous et 
tout mnr ·' '. l 1'ie1 .. 

Particip 1•i 111 aiu échanges d'institu­
teurs ,,,. 1·••tl•<,t1ant plU l'imprimrrie. 

L'éch1l 1~e ir.t• rscolnlre est, certes, pos­
sible entre clnRses ne pratiquant pas l'im­
prime 1P 

l'\o•B 111 1'l!l'ü1nmandons cependant pas 
le •i 1p: .. ed.:llll.4C ~pistolail·e. Nos élèves, 
sn11r .;.1 .. !.,1•es r·are~ exceptions, ne sont 
gu.·r r c; i th"'' rl'é1.rire des lettres Intéres­
sante,, Celles-ci ne peuvent "enir qu'en 
compM111e11t d'une autre acti\'lté. 

C'est la \'le au jour le jour qui a be­
soin d'être notée librement et transmise 
au correspondant 

Le seul procédé pratique est Je Journal. 
a) journal manuscrit, écrit et dessiné 

par chaque élève, et transmis en fin de 
mois. 

b) journal polycopié (pourrait, au be­
soin, être échangé •·ontre des journaux 
imprimés, mais il arrive que la po•t.i leur 
refuse le bénéfice du tarif péru•llque). 

c) journal tiré au Nardigraphe. S'il est 
bien 1·éalisé peut valoir un joumal im­
primé. 

Mals, pour toutes sortes de ralson5 que 
nous avons souvent données, la. seule so­
lution totale et idéale à laquelle toue les 
partisans de l'expression libre et des 
échanges doivent arriver, c'est l'impri­
merie d 1' Ecole. 

~os JOURNAUX ET LA POSTE. 

Nous adressons à tous nos adhérents, 
el à tous ceux qui nous en font la. de­
mande, uno feuille polycopiée donnant 
toutes instructions pour bénéficier du se1·­
vice des Périodiques. 

Il ne nous reste qu'une recommanda­
tion spéciale à fa.ire : la plupart de nos 
adhérents imprimaient le nom du gérant 
sur la page de couverture, en même 
temps que le texte de couverture. Cela 
a \'niu des ennuis à un certain nombre 
de camarades. 

C'st pourquoi nous demandons instam­
ment ù tous nos adhérents de mettre tou­
jours la mention : 

L'imprimeur-gérant : X .... 

à la fin du dernier texte du journal ou, 
à défaut, Aur la demière page de ln cou­
vert.ure. 

ÉQUIPES d'ÉCHANGES 
Noua publiont ci.de11sous la H&te dee ~quipcs 

de corrcapondonta constitués à ce jour. 
Nous rappelon1 que I" échange est obligatoire 

au sein de l'équipe et que les nom• qui eont 
réunis par et .ont ceux des correspondante réau· 
lierJ de claue à ciao..,. 

Nou• sommet pcrtuadés que toute. Ica &olee 
inscrites dana Ce9 équipes auront à cœur, com .. 
me par le paué. de donner entièrement sati• 
faction à leurt conespondanta, pour le plu1 
grand bénéfice pédagogique commun. 

A eaue:> cle1 tr~s nombreuses mutation• en 
cours. nobe 1ervice n'a reçu cette annû qu'un 
nombre limité de fiches de correspondance1. D~ 
que voua 1cre% in1tallé1 dans votre nouveau 
p0ste, avant ai pottible, ne manquez. pu d'a­
dresse• À Faure votre fiche dûment remplie. Oc 
nouveUes ~quipCJ ~ront ausaitôt con1tituéea. 

N·oubliez: pu que vous devez faire un eenice 
de voll'e journal à : 

Faure. à Noprey (lobe), surveillance des 
échangea : 

Freinet, à Vence (A.-M.), archives. 

ECOLES MATERNELLES. 
Classes enfantines : 

-100-
Mlle Bourslcot, 23, rue des Dunes, Cbate-

laillon (Charente-Inférieure). 
~{me Oudln, Verdes (Loir-et-Cher). 
Gabrielle Fra.del, Senan (Yonne). 
COURS PRF.PARATOIRF.R 
et COURS ELEMENTAIBES : 

. -200-
Daniel, Saint Yvi Flnlstèrej. 

et 
Maurice Dage, Condat (Cantal). 
Mme Berloix, St-Gérand de Vaux (Allier). 

et 
Mme 1. Slmond, Arbusigny (Hte Savoie). 
Maurel, Valensole (Basses-Alpes) 
Wullens, 41, rue de !'Arbalète, Paris. 
Mme Pagès, St Nazaire (Pyrénées-Orient.) 

et 

Mme Guet, 
et 

(A compléter) 
-201-

Gennetlnes St Plaisir (Allier) 

Mme Georges, Rouglville par Taintrux 
(Vosges). 

Mme Faure, Noyarey p.Sassenage (Isère) 
et 

Mme Tessier, Port Boulet (Indre-et-Loire). 
Mme 1eanne 'Fragnaud, St Mandé par 

Aulnaye de Saintonge (Charente-Inf.) 
et 

Mme Lagier Bruno, St Martin de Quey­
rières (Hautes-Alpes). 
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)laurlce WuUeus, U, rue de l'Arbnlète, 
Pari~ ('1") 

'.\ln11rel, \'nlensole (flnssr•· \lpes). 
-20;.? 

M. \\ ullens, Paris 
Mtrnrel, \ 'nleusole (U.·A.). 
\Ille llenit, Créchy (A lli e1•). 
\ll1w Jouvcshommes, ThlerM lu Vidulie 
Pu~ ·cle-DOme). 

~lm~ \lnrtreux, 'Yervirq-Sud (:"\nrd) 
et 

Mme Jutier, Dése1·1in~~ (,\Iller). 
(A rontpltllcr 

C:Cll'BS BLE~IENTAIRP.S 
el couns MOYENS : 

300 
. \11toni11 Pagès, St·Nazuirc (Py,._.Ol'ient.) 

et 
Roger Rigollot, Triguy (l\Iurne). 
\'v~s Guet, Gennetines St Pni~ir (Allier) 

"' l'nnl Georges, 'Rnugl\'ille pur Tuintru."< 
(\'osgcs). 

l.11llt•mnnrl les Eglises d' \r1trntr11il (Chu· 
rcnh•. Jnférieure) 

ri 
• I L'llll Mayet, Terjat (A ii ier). 
Clnvrnu, Tournon St Plel'J't' (l11dre cl L.) 
:'ll11111·in• \\'ullens, rue de l'Al'llld èt~. Paris 

- 301 
Hnoul Fnm·e, :\oynre~ pnr Sai;soeuage 

( ls~re), 

l'i 
Il. Tt•ssier, Port Rnulrt (111drr-el-T.oire). 
Tn'"in, Saron·S·.\uhe pnr Mnrcllly·s-Seine 

pl11me) 
l.crou.x, Sundouville pnt· St Ro11win (Sei-

1w-l11f~rieure) 

Clnveuu, Tour110t1 St·l'icrrc (lrnl 1·e-el-L.) 
\lzinr), Le Thoro11el (\'tu'). 

. 1. lloger, Er4ui11ghe111 Lys (:\orù) 
Pt 

Plrhot, Lutz en Dunois (Eur~·l!t·Lolr). 
-:lot 

\1 Ir J~uune \'11nlen1111e11~. El'ole rlu iilles 
1le 1"1111111011t (~ont) 

l't 
Milo Oénlt, Créchy (Aiiier). 
Mllu A. H. Te11Rllle, Bônévcnt l'AIJbnye 

(Creuse) 
et. 

'.\Ille Mar1werite Bousctm ut, 'foctoucau 
Gironde). 

Claveau, Tournon St Pierre (lndre-et-L.). 
:"\e\'eu, Guignon\'ille pn1· f.rlgne\ille 1Loi-

1·e~). • 
~lanlR~ler, \'illeveri<ure (Ain). 
1 l1111B~ln, Murc•ey (Mtuwhc). 

3fl3 
H. i>!Ol'h·eux, \\'er\'iq-l'>utl {i'\nrd). 

~· 

Jean Shnom.I, Arbusigny (Ute·Savole). 
~Ille Mnrthe l'py, Gru~on par Chéreng 

('fonl) 
Pl 

.\lt·x11111lre Jut.iel', De~e 1·tl11es (A llier). 
NrvMI, Guignonvil le pnt· Gl'i1tr1cvllle (Lol· 

1·rt). 
B111·ploup, !';l·Hipployte ( 11111 re-rl-Loire). 
PhllipRon, nnmpierre (Seinc-~l-Olsc). 
Leroux, Sandouville pnr St nomaiu 

Sil•h1t•·I nfrrieureL 
-:ioi-

M~unier Henri, Poilly sur Serein (Yonne) 
Phll!pson, Dampierre (Selne-ot-Oise). 
l\lnnlssler, \'illeversure (Ain). 
Gor!'e, M1u·gt\U.X i\lédo" (nirtHHlu). 
011dh1, Verdes (Loir-et-Cher) . 
:\Ille Th. Barbe, Munstel' (Huut-Rhin). 
René Sarrazin, Sare~ par \'Ille-en-Tarde· 

nols (Marne). 
:\Ille :llnrthe Spy, Gruson pnr Chérang 

'\nnl 
- 305-

Chéry, Esli\'arellles ( • .\Iller) 
<'( 

Hcnl> Frngnaud, St J\!an<lé pnr Aulnaye 
ile Sn ln longe (Chare11le-Tnft'rl e11re) . 

.\llwrt Perrin, Dounoux (Vo~gr~) 
t•t 

\llwrt Curtet, Collonges ~ur ~nlève (Hte-
!'avole). 

c;or·re, :'llurguux-:'llédoc Giro11de). 
:\lunlbbier, \'illeversure (.\ln). 
Hogcr Rigollot, Triçny (Mnrnc). 
Xouelte, C:onclnl par les { noutes (Lot). 

-- 306 
lkrl11ix, st-Gc'l'l\nr.l <le \ 'nux (t\llic1·). 

cl. 
Eugène Lnt·ue, Poisson (Snône ot Loire}. 
i>le1111ler, Poill~· sur Serein (Yonne) . 
ll111 .. •l1111p, !'t Il ippol)·le (Indre-et-Loire). 
:\1 .... ,, se \ulaire (Corrèze). 
:\1111• \lai 1he Suy, Gruso11 Jllll' Chéreng 

'\onl .. 
:\Ille Colas, Souday (Lolr-et-Chrr). 
:\Jnurlne Wullens, 41, ruo de l'Arlmlète, 

Pn,18. 
- 400 -

TOL'S LES c.:ouns 
ET COURS :\10YE:\S 

Jennne Laurent, :\Iallcorne pnr Commen­
tr~ 

el 
Henri Cuillnrd, Brognllr<I par Sochaux 

(Doubs) 
t•t 

i'\ollt'llP, Ccmr.lal plll' le~ 4 Roules (Lot), 
(.\ rom,1,Jétc1·) 
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Un inci:>mplrable instrument d'internationalisme 

L'ESPERANTO 
Le> ledeurs ùe l'E. P. depuis toujou1·s ont app~·écié le travail de dürusion 

esperantiste fait par notre revue d'avant-garde ; ce travail nous le continuerons. 
Ce mois de septembre <1uelq11es rollègnes visitent !'U.R.S.S. Même si les cons-

1 ructions géantes parlent clail-, si les masses oui dans les yeux une fhunme enthou­
siastes qui ne saurait être de r.ornmande, si en tout lieu de l'immense pays on 
a pleinement conscience de la ma1·che triomphante au socialisme, il est certain 
que la barrière linA'uistique demeure p1111r heauc-oup un cruel obstacle. 

Cet ohstacle il était aisé de le v1\i111:re. Aainsi le camarade S .. ., quelques inois 
avnnt son dépa1-t et seul~ment par not1·e aide toute modeste, at)p1•it l'Esperanto. 
Nons jnlonnâmes sa rnute de co1·respondants. Ainsi, comme il le dé~lare avec 
recnnnaissance sur des cartes postales pa1·venues ces jours derniers, A'rl\ce• à cet 
nuUI merveilleux, CJU'est l'Espera11io, son vo~'age en est r6sulté pleinement fécond. 

Il a pu clirecte111e11t s'adrcsse1· 1i l'ouvr ier soviétique, ce camarade chnleurcux 
nui était venu ii lui dès l'arrivée du trnin, la main tendue, l'étoile verte améolée 
de rouge à la botltonnière. 

- èu vi Caris b011an vojagon ? 
Et quelle émotion empoigne le canu· en con11aissant enfin, autrement (Jue par 

photo, un cama rade avec lequel vous avez déjà échangé une passionnante cor­
respondance ! 

J'a i vécu cet accueil en Espa!{ne, cet acc·ueil frnternel, esperanliste pour tout 
<lire. Parce qu'alors - coinme Hujo111•cl'hui cl'ail leurs ! - "les oi·eilles ennemies" 
étaient vigilantes. nous étions heureux de les remlre sourdes en usani seulement 
cle notre langue internationale el ainsi dire impunément nos « conditions révo­
Ju!lonnalres "· 

Mais en U.R.S.S. les rama.rades esperan!istes soviétiques auront utilisé l'Es­
peranlo librement pour <lire it leurs « samideanoj " français la joie profonde de 
leurs victoires, leur foi dans l' ll\'enir socialiste. Echanger sans int.erot·ète pareille 
rnnversalion, paye largement les efforts nécessités par l'étude de l'Esperanto. 

Mais si tous ne peuvelll voyager, tous peuvent correspondre, fuir l'horizon 
étroit dn village, vérifier que les prolétaires des 5/6' du globe ont un même idéal 
rnafs aussi les mêmes ennemis capilalistes 11 vaincre. 

:>:os lignes pmchaines traiteront de l'F.speranto sous l'angle 1·évolutionnaire. 
Mals, sans a tte1td rc, camarades lecteurs, com11renez ces lignes comme un 

rrpet vous ronviaut à J'élude de nol.l·e chère langue auxiliaire. Sa.ns tarder écrivez 
ii la FAdéraLion des Esperantlstes Prnh!tariens, Bourse clu Tra,·all, H, rue Pavée, 
:>rtmes. 

On vous éclairera sur loul ce qu'il r:i.ut Caire pour suoprlmer gPatultement 
l11s frontières et, nur l'Esper1rnto, clevenh· un soclalls(e achevé. 

Tolstoî écrh·alt : Les sncl'i!ices que fera tout. homme de notre monde euronéen 
rn c!'.lnsacrant ouelques temps à. l'étude de l'Esperanto, sont tellement petits et 
les 1·~s11ll11ts tellement Immenses. <111'011 11e nnut pas se reCu%r à cet essai. ,, 

Des éducateurs révoluUonnal!·es doivent être esperantistee. 

~ -- ESPERANTO ---
~ Coure gratuits. cours par cotretponcfanr,.., 
€) <'.0Ufl o raux d~ province. écrire à le. F'é-
0 rlérntion dM Esoén~ntistes ProlétAricne. 

i
: P'>ur;q;e du Travoil. 14. roe P"vée. Nimee 

cr.1udl.- Cours Ofl'U:OC: rie Paris. écrire au 
Croupe Pnrisien cles E.soérantistes Pro­

;; tét•rien.. I~. Foubourir Montmartte (Ës­
~ <:•Her B\. Paria-9<. nu visiter ta pNm•· 
;JI n•n•~· thaq111 j4111H, do 21 h. à 23 k, 

Jean LtZAN. 
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Filiales et Centrale 
Dès 1927 la Coopé du Jura préconisait Io. constitution, do.ns chaque départe· 

ment, d'un groupement d'usngers du Cinéma scolail'e. li était facile, en cette 
période de prospérité, de trou"er les fonds nécessaires. Pourient, peu de dépar­
temPnts ont sul\'I l'exemple du Jura. :\lanque d'esprit coopératü ? :\léconnaissance 
des possibilités en fait de cinéma scolaire ? Sans doute. Mais ce que les inslitu­
teul's n'ont pM fait, le clergé l'a. réalisé facilement, grâce à l'appui financier de 
la bourgeoisie. On connait le succès des cinémas paroissiaux et des films " Donne 
Presse "· De plus, dans beaucoup de départements, des chefs ont créé des services 
de cinéma scolaire, sen'ices ofliciellement reconnus, et souvent subventionnés par 
les CoQ.Seils généraux, municipalités, fédérations d'œuvres laïques, etc... Ces 
groupements procurent a11x u~agers des films à très bon compte, mais ils ne 
Ront pas rles coopératives. Heconna.isons d'ailleurs que la masse des in8tilutems 
se contente facilement d'un SCl'vice de Cihns à bon marché. Même dnns le Jura, 
peu de nos ndhérenis possèdent une caméra (quatre sur soixante treize !). Fort 
peu s'intéres.qent nux questions techniques. Bien peu croient aux possibilités 
actuelles du cini\ma, dans les domaines de Io. pédagogie et de l'éducation sociale. 

Pourtant, sans nous décourager, nous répétons : « Il faut dan1 cllaque dtpar­
temmt un 9rouprme11t coopérnlif d'usauers rlu cinéma scolaire, groupeme11t àlfilié 
1l la C.E.L. ». 

Comment créer ces groupements ? Deux cas peuvent se présenter : commen­
çons par le plus simple. 

Aucun grou11e départeme11tal n'existe. Par une simple circulaire, un article 
dans les bulletins syndicaux, etc., il est facile de montrer, avec chiffres 1\ !"appui, 
que dix usag~rs du format réduit ont intérêt à acheter leurs li!ms en commun 
plutôt que de les louer chacun de son cOt~. Il faut bien entendu montrer qu'on n 
avantage à s'n<lresser à la C.E.L. pour l'achat des films. De plus Io. fl'trnchise 
postale sera obtenue très facilement. Pour leH détails d'ordre pratique, s'adresser 
aux « vieilles " organisations (la notre, par exemple) qui ont créé un matériel 
simple, peu cotHeu.'I:, parfaitement adapté :\ son usage. 

Un groupe officiel eziste. - Il est évidemment impossible d'essayer de concur­
rencer un lei groupe au point de vue de la distribution des films. Les partisans 
du cinéma scolaire rloivent donc, dans leur propre intérêt, adbérel' 1111 gl'oupe­
ment otriciel pour profiter des avantages assurés. Ils doivent s'efforcer d'imprimer 
au groupement une orientation vers les nouvelles techniques, vers la prise de 
vues, vers l'échange des films, obtenir peut-être l'adhésion du groupe à la C.E.L. 
Tout en tra,·aillant dans le groupe olliciel, ils peuvent constituer une petite section 
de la C.E.L. el s'occuper des questions que le groupe officiel néglige. On peut 
même toucher !\ la fois les collègues et le public en créant une section Mparte­
mcntale du Cinnmat Club Français, dont la section de la C.E.L. sera naturelle­
ment la section pédagogique. Un travall persévéra.nt finit toujours pnr donner 
des résultais. 

Quant à l'épineux problème des rapports entre les flllales et la Centrale, on 
peut les concevoir comme ceux des syndicats vis-à-\'is de leur Fédération. Les 
filiales déjà existantes ont chacune leur physionomie propre. L'une ~·occupe exclu­
sivement de la l'épartition des films ; l'auh'G u. en plus un service de disques ; uno 
troisième s'intéresse à la projection fixe ; une quatrième envisage surtout la prise 
de vues, etc. Sur le terrain financier, les unes sont très pauvres, d'autres riches 
parce que subventionnées~ Dans ces conditions, le plus sage est sans doute d'ac­
corder à toutes les sections l'autonomie financière totale. D'ailleurs, il est prati· 
(jttement impossible d'obliger les filiales à acheter tout leur matériel à la centra!P. 
Comment cont.rOler ? Et par ces temps de crise, chacun est bien excusable de 
Ralsir les bonnes occasions qui peuvent se présenter pour l'achat d'un projecteur 
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ou d'une r.améra. Quant aux films, l'intérêt. des filiales est évidemment de les 
acheter à la Centrale, à cause de l'importance de la remise statutaire. Ce qu'il 
rant absolument éviter, c'est qu'une filiale concurrence la centrale sur le terrain 
commercial. Evidemment on ne peut regarder comme un geste de mauvaise r.ama­
raderie, je pense, le fait de cédel' du matériel usagé (des films, par exemple\ à 
cles collègues peu fortunés. Mais il semble nécessaire de prévenir la Centrale 
avant toute opération d'apparence commerciale. 

Quant à la Centrale, nous voyons son rôle commercial : fournir aux éducateurs 
du hon mn.t~riel aux meH!eures conditions (remise stah1taire aux filiales). L'impor: 
tance de~ J.énéfices commerciaux de la Centrale sera minime, en raison des remises 
aux filiales d'abord, en raison de la diminution possible du chiffre d'affnil'es par 
suite de la crise. 

'Pourtant, il faudra à la Centrale des ressources pour ses recherches techniques 
et p.Sdagoirlques. 'Peut-on les attendre seulement des hénéfi~es commerciau..x ? 
A mon avis. non. TI faut que <'haque adhérent à la C.E.L. verse à la Centrale par 
l'intermédiaire de sa filiale départementale, 11ne cotisation annuelle. Il ne faut 
pas que des chercheurs romme Freinet. Boyau. Bert.oix, Pads et bien d'autres 
soh>nt paralysés par des soucis financiers. On peut discuter sur le chiffre de la 
<'OfiRaf.ion. mais le principe doit être nclmis, si on ne veut pas que les dirigeants 
de ln C.E.L. connaissent en permanence les clifficultés rle trésore1·ie. T.c C.A. de 
la r.oopé dira ce qu'il pense cle la sngirestion rlu Jura. 

Je pense qu'au point de vue cinéma. le rôle de la C.RL. est de nous prorurer 
<le hons films éducat.ifs. Tl en existe ... en Russie. Ne pourrait-on en avoir des C'opies 
Pn 16 m/m. ou en 9 m/m. 5? La. C.E.L. pourrait s'entendre avec la Renrésentation 
Commerciale. Soviétique, le Se<'ours Rouge, etc ... Mais il faut. faire vite. sinon les 
adhérents renonceront au cinéma. TI faut. aussi mie la C.E.L. fasse de l'édition 
en muet. malgré l'échec commercial du film " Prix et. Profil$ '" Deux méthodes : 
lancer clans les filiales une souscription pour éditer un film dont le scénario a 
été i\tndié. réglé. etc ... Méthode lon(\"Ue nenteur des souscript.e\ll'S !) mais financiè­
rement sOre. Autre méthode. celle du Jura : réaliser un film qui parait intéressant. 
puis tenter de vendre des copies. 011 de les louer. Méthode hardie. cme i'ai empli>vée 
personnellement en faisant réaliser par nn <'amarade narisien des films très inté­
rei<sants : « Obsèques de Vnillemin '" « Au mur des Fédér~s "· " Manifestations 
du Il h1illet "· « Manifestation du 2!l juillet ». Les Sll<'<'ès remportés par la projec­
t.ion cles lle11x premiers films font hien nuirorer dn succès !les autres. Soutenu nar 
ln confian<'e de camarades Jurassiens. j'ni réalisé. les 12 et 13 ao{\t. un film dont 
ie viens clc tel'miner le montal('e en ... trois jours de travail : " Au Rassemhlement 
Sportif International '" Les camarades jurassiens qui ont v\1 dans la proieciion 
br11t.c (sans litre ni retou<'hes) nne mA.nière de <'hef-d'œuvre ont snns doute be11u­
ronp Pxai;:ér~. Je crois rependant à un succès réel (ceci dit sans faussP modestie). 

Le rlscme à <'ourir est pt>u important. (quelques centaines de francs pour cent 
mèt1·es cle film 9 m/m. 5) et la mHhode « jnrassienne » me semblP recommandahle 
parce m1'clle met en act.ion l'inifin.tivl' Mn!I 1>xcl11r<' fa pruclence financière. Qu'en 
pensent. les camarades ? 

Je rrois avoir donné une base de discussion. lancé df's dirertives, mais je ne 
nuis tf'rminer sans faire un 11.nnel sentimental aux lecteurs. Depuis sept ans. Ta 
C.E.L. et la Coopé <lu Jura ont. be11.ttcoup travaillé. et. rh11.<'11ne clans sa sphè1·e. 
heaur.onp 11gi. L'nne et l'autrr ont tiré nrofit cles rmies lecons recnes. Est-ce f.rop 
clemander aux organisations et aux svmnnfhisnnfs d'aider les pionniers? Aidez 
la C.E.L. en créa.nt des filiales. en s011srrh•ant n son emprunt .. Aidez la Coopé du 
.Jura en contribuant à écouler un stock cl'obiect.ifs :~ long fover (pour 'P.Jt et F'ilo) 
en achetnnt et. en lounnt ses films <locnmentairc~ nue nous prénarons. F.n atten­
dant m1e l'ami F!oyai1 puisse reprendre sa rollahoraf.ion 1' l'E.P .. je demande 
aux lecteurs de m'envover lem·s snggcsfiom• et leurs critiques. 'Pro<'hainement. je 
llonnerai les A.rtil'les " r.hoix rln maffriel ,, C'I « Sport et Cinéma '" 

F. MAC:UENOT. 
fi MontholiPr, p. Poligny. 

P.S. - A toute d!'mande de renseij:\'nement!!, Joigner. 11ne enveloppe timhrée 
pour réponse, s.v.p. 
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~adio 

A propos du XIe Salon 
· r.~ \.1 Salon de la T.S.f<' c1ui \Umt cle 

,·ou\l'il' il Pnrii;, nt 11011• pcnn~tlre de 
donner 1111x l'anlarade' Je, n·n~e*11e-
1t1t!11ls nél'essuires, au sujel clPs 111·inci­
paux perll'~tio1111ement:; qui 1ml Plé ap­
porté Rux 1·éc·t!ete111·s cle T.SY. 

Nous c·onstalerons que le cc superhét~­
rodyne " reprend la faveur clu 111ar<'hé, 
gr/lc'e aux nouvelles Jamp1·s cc ododes "· 
I.e changeme11I de fréquence pn r 01-tode, 
permet en e:ret de mettre il profit les 
remnrquaJ.J .. s propri~t~s de cette lampe 
1>n tant •1u'oscillalrke et rnorlulatrir<•. 
L'ol'torlc• apporte au superh~tt\rodYru> une 
séleC'll\"lt~ inégalable nvei• le11 ancien~ pro­
récfrs, sn11s nuire pratlqucmPnt 1\ la mu­
siNtlllc\ rle11 uppareils. T.r flllt e11t ~i rer­
tnh1, q1111 les grandes firmM montant les 
cc 1mpprln<ludances ,. ron11trulsent 111ain­
t1>nnnt iles appnreils suprrh~t~rod1•11es 
avec oc·tocle, afin <le ne pas holre un 
houlllon. De plus, en Frn11ce, le superhé­
tt'rod\ ne est le ~eul montni:e rationnel 
'utr!Mnt au point de vue sélert ivité, si 
l'on M11,.:e que nos stations régionales 
ont unr pulssttnre de 0,7 :'I 3 kw, et 1p1'el­
les volsl11enl u1·er cles postl's rl'Etnt ou 
F.trnngerq clc 60. RO, IOO kw el m~me plus. 
Le 1111pt>rhflt~rod~'ne fait cet.te nnnée 1111 
g 1·an1l pas gl'tlre à l'ortoclc, ln mcrvei l­
leuM lnmpP :\ huit élPrtrorlPs <Jiii don­
nel'n 11 votre poste une d~llrlPll'<' !IOU· 
plessp. 

Xt\llS nr parlerons pns lc>ngllPIOl'lll de 
l'antifruling ' Il est d•• 1·Ji:11C't11" '<111' un 
JUl~dt" n1oc)p11w. ~ou~ SJH~1·ifltHl' l1i.-u c·e· 
p~ndnnt c111'un védtaLle a11tlfndlng né­
cessite ln mise en fonction sur lti poste 
rl'11ne ou cieux lampes spéciales et que, 
lH\l' exemple, une hinode employée com­
me détcrtrice amplificatrice sur un ap­
pnrcll ne peut donner en m~me temps 
•11r'1111 médiocre antifncling. 

;>\ou~ 1•011stntons 1·n~pa1·ition du 1·é­
glagr 1 i~1wl rt silerwi.-ux qui ér1uipe ~eu-
1 .. 11wnt lt·' l""!P'- cle h1w.'ll 111•rn1rt rl"ob­
lt•uir ~111t~ t.Honnement )(· 1·1·~l11J.w t"\att 
clt• \otl'P npparC'il ~10· u1u• 1'•1ui~sinu, ~11 
<·011sl111 11ut l1• dt*plsu•p111ent 1naxhu11111 1laus 
11n ~r 11N rlnnnô d'un iml~x 9111' un c'ndr1111. 
f.n 1·<·11IUI(•• ;, l'MPillP. h·/>" in11>n1·fnil, PSI 

ainsi remplacé par un réglage très elm· 
pie et très 1·lgoureux. 

Enrin, 011 l'emplal'e !"ébénisterie en bois 
par· le 1•r>ffrt>I en bakélite, ('e qui 11 'est 
pas t1·è~ l111po1'1ant. 

\ 'nid lwiève111e11t expos~es, l e~ 1>1·inr:i­
I'" lcH 111111ve1t11 tés du Salon. Le8 1·n111n­
rncl1·>i p~11vt>11t ~tre certains que leic de1'-
11ierh pel'fcdionnernents se trllll\'erunt ~UI' 
11utre 111alt>riel i4 des prix l111bnt111bles. No­
t rt> r11ntf'riel 11e t'1<1i11t aucu11e <'ompunu· 
so11 Ln 11011wlle saison commen~e. ne 
perdez pu~ rie temps pour nous dem1u1der 
tous les re11seignemems qui vou>1 icont né­
cessai l't•s. 

• •• 
SUPER OCTODE C. E. L 

(;, Gl.EIZt:. 

C111nat11<lcs' :\oui; mettons i1 votre dis­
position toute une gamme d'npp11reils 
munl111 1te" derniers perfect\01111enll'nts. 

Ca111u ruclcic 1 'fous nos uppnreils sont 
couvel'IM p11r une !l'arantie ubsoh1e rle un 
au.Ln gnrnntle couvre égale111enl leH hun­
pes des upparelis. 

Camnl'nclcs ! :\ous \'Otts llt't'ordnns de 
grond~~ fut•illl/os de paie111e11t qani- 111njo­
ratio11 de prix. 

.\CHlffl•:z TOUS 
/'V Sf'PER-O('TOT>E f.E.l. 

He1hcil-(nc111ent:1 ei prix rhez 

r.. GLEIZE, à ARSA (' (Gil'Cln<fto). 

C. E. L. 6 T. O. 
ONDES de 20 à 2 .000 mètres 

Super ' lompet pluo 1 lampe antl-fadlna. -
Changement de fr~quence par deux lompeo donl 
1 penthode. - Moyenne lréquonco penthode. -
Déteclion pu binode. - Buoe-1 réquonce por 
penthode de 9 wotlo, - Commonde unique. -
Crand adro.n rcclangulairc horizontal. éclairé 
par trantparencc p3r lampes traceu1c1. aradué 
en longucuu d• ondca: cl en noms de 1tatâon1 de 
20 m. A 2.000 mètrd. - Contacteur quAtre po•Î­
tions. chaque potition conespond•nt à un hu­
blot illuminé par une lampe de couleur et per­
mcttf\nt 1(' rcp;.roi:te immédiat de la po1ition du 
contocteur. Pri11e de pick-up. - Adnp•ntîon 
aux diver"c:11 tcm1ions du secteur. - Haut-parleur 
ortho-dynamlqua 13runet. etc ... 

Prix cnmpl•t •n MO•• J. , ... ,.~... 1.goo fr, 
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Disq "1..:l.es 
:\ous avons développé devant nos ca· 

marades présents à l'Assemblée générale 
de Montpellie1· les diverses idées que nous 
~mettions dnnR un article paru sur 
l' « Educateur Proléta,rien 11 de Juillet 
dernier. 

f, ',l ssemblée gé11érale a décidt d l'u11a-
11imité que 1Us q11e le nombre des sous· 
cri11teurs sera suffisant, la Coopérative 
Miterait pour délmte1· t rois 1tisques d e 
clumts scolaires. 

T ecl miquemenl : ce seront des disques 
de 25 cm. , ' aiguille, en matière dure, 

FICHE à remplir 

purfaitement comparables nux plus gran­
des marques (Columbia, Odéon, etc ... ) 

Pédagogiqueme11t : leur elll"egistremen~ 
:;ci·a étudié pour l' apprentissage des 
chnnts scolaires par répétition d'audi­
tions phonographiques. 

Ces disques ne seront pas vendus dans 
le commet'ce ; dès pa1·ulio11 leur prix en 
sera majoré. 

Que tous nos camarades discophiles qui 
dé!lirent sou•crire le fassent d'urgence. 

Remplir la fkbe ci-incluse et verser 
:'10 fr. à. notro compte-courant postal : 
260-54 Toulouse. 

P AGilS, 
St-Nazaire (Pyr.·Orientales). 

et à envoyer à 
PAGÈS 

SAINT -NAZAIRE (Pyrénéea-Orientalee) 

Je soussigné ---

Institut à - ---
Département : -- Gare: -- ---
déclare souscrire à l'édition de 3 disques C.E.L. de 25 cm., et verse 
au Cpte-courant postal : Pagès, St-Nazaire (Pyr.-Or.) 260-54 Toulouse 
la somme de 50 francs pour recevoir, dès parution et sans frais , les 
trois disques édités. Signature: 

Morceaux que voudriez voir enregistrer 

Auteùrs Editeurs 

- --
-

- - -

Suggestions c:siverses 

- - --
- - - - -
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POUR UN NATURISME PROLÉTARIEN 

Ce que sera notre chronique naturiste 
:\ott"C adinn e11 f11ve11r des 1u~l11udes 1111luristes u eu, 1·cll•• E11111él', é1101·111il111t11t 

de sur•eès. Purtout lu malo<lie épi1h\111i(flle 011 d1m11i1p•e 111al111èi;e uos or!("" i11111~" 
déhilil~s par lt> su1·111e11~e, les err('lll'S dï1~;:ie11e ••t ~urtout h•s faute;. afi111,.11tair1•s 
qui dètermi11e111 l'arlhri11s111e SOUh toute~ !illS fon111•s : tl4il1ili t<'s 1>1·g1rnil111PR t'I 

rne11lules, d égé11éresro1we progressive des l11dividu>', des g1l 11p1·ul1<111s et 1lt>s nu·elf. 
Ile nomhreux cu111n1·a<ks se sn11t nclrt•s~és à ll<>llH 110111· lllJUS ~ounwttn· lt!u1 • 

eas pal"lit·uliPr~. _:\nu~ les u.vous uiclt'.-s de uutre 111it·11x t>l unus leur denm11dPrOul' 
rl't·xpu-er un JOUI' 111·01'11ai11 da11s 1· 1;. f'. 11· 111·ocestiWI de lc111· a11w ilonüi11 11 l11dlvi· 
dur lie. N<tuH nvous eu aussi le phlisi 1· de c·o11i;later duus 11011 congn'.!s to111hlf'11 1101< 
1·n11st'ils un us \'011lo11s clir~ les rn11s,.ils dps prinl'ipaux <'ullabornlt.'lll·s a I' f:. /' 
0111 l1til ri>fl"•'hir, 0111 stimul~ 11oh le<'tenrR. Pr('t«p1e t.ouR, tonvnlnrus, fout d"" 
efln1fa pour s'o ri e 11 te1· 1•er~ le 11ul111·is111P. i':co11s t1\r'l1ero11s 11<· leur •lo11ne1· les t·mt­
seils prati111w~ c1ui h•u1· pen11eltm11l Ile h• faire Ka11s ri!KjllfS 11i d1•1>illusln11s. 

:\otre iult•utiou t·st don<' fie (. 1Jtti1u1e1 id uue artinu f!ll fa\Cllf clu 11u11iris1nl" 

qui, 1•1•ur 1'•11'1• bieufaisani el ~11lnlair•'. tlnit se Jll'l'~(·11ter c·11111111e uue s~·111hèse lie 
prf"s1·1·iptious ro1wt\ l'UH1tl l'n li u1entulio1t, l'hyclrothf.raph•, l'eXCl'dce HHl!\< 0 U!ajn'. 
Et unus ajuut1•ro11 ~ aus.;i ~ h. vit• rn·~utale. ,. tr le.:; 111i•tul"S loh qui t·t.~tabJis~w11l l"équ1 
!iln-t· orgu111ep1l' agt""'wnt ~n1· •~ plan uu:•utal 

11 PH nt t'l'f'e1ul.tut der' règ-les unturi~t<-~ t'ntuu1u ch1s luis pS) dwlog·iq11e~ q1w 
nou~ (:\du:rnu~ clt• dl1c•ouvr11· uu joui' ,,,. jo111. IJ ~ a, clans 11• ~~r1tif'al. u11 l~n .... e111hlt• 
de pritH"iju... 1utra11,1gihh•s t1Ui as~un .. nt 1 harntnnie des ch_~\·eloppc1ue11tg •·eltu 
lain•s L•t 11w111aux. Eu tlelaol's cie ,.,,s prilll'ipc•s, il appartwut it c-11at·1111 de· clètPr­
rni1101· IP:> tl1'•1:tils fl'ur1~ terl111ittt1<• JH'1·sor 111t.•J J1;1 i1uJh icluaJil-\f>P. 

l\os 01·;:11nis11w~. t•n1t111w uus ps~ dtis111f'!-i, ont un cc c·li1111lt ~- ~pt.:dai. n~sultal 
d'h;tiuln<lt>, lwr<:<lit.aÎI'"-'> ou i11divitl11clle.>, au~ 1·('w·titlll>i ll'c., vartlrulal"ll'PMI, 

C't•st p011rq11oi tlatts ''C't1t• 1·t•vue tout c·u1u11w fH•UJ' lu JH-U'lic fH1<h.1..~oglq11c 
110111< nou~ e111plniero11s il PtAhlir, i1 1IHen11i11H, i1 upprofondir i'PK lol11 fo111lamf11-
lalcs d'équilibre, lni!l,.;anl u d1aru11 le ,..,;11, par :;es 01-n•atio11a jU<hdcu~ . ., 
d'anal~ ser ""' réa«tious et •h· <hwom rir ~u ted11oi1111e ix·n<ou11t'lln lie fiu;o11 it '"' 
pas d1'1!-iintPgre1· Jn <c li.\ utht•sC' n clt-' l't'l re . 

• •· 
('.(•!-- lois (utuh1Jlh'lltaJes ""'' r•t'..:it1lf1Pllf etl llfl ~111SC'IUhJe C)( rt' Jlla_l't(l!C'!'i (' Hi('t•J'll~~Jlt : 

l"ali1111•11lnlio11, J'hy1Jro//J{'ro11i,., (t• 11tnll''''11111I. 
'\'uns 1Jnunerou~ 1la1t~ rlnu1ue uuttu•rtt utt artid._. t'.CJfH't't IHUtt to 1ni~· au poi1.t 

de 1·t•s priut·il''~-
<.u11une, 111-tt' uHl.,.urs, t1o us vuulo11s f;lirca t1•uv1·c• )'J'U:ti<4:1Jè, \ •''M--'ho l'l'fHH1d1·n, 

ou t1tlt1~ ri11m1H1J'n11<.1 i• dt>~ t111estio11s tle dt'..tail!'t swweptihlt1 s rl 't1 111lu-1re·as"'it.'l' lt·~ 
C"a1uctracle~. 

f) 'nutre par,, HOl1S 3U1HU~ ltt1 t"01U rf. .... t' t\ ... ,Hf\ « f'Wt+f"~ \'t'IC~'hH H. ~) HtWOH+o 

SCl'Olll ~lll'IJl'ÎS pal'fnis de l'l'S 11 jll'OJ>OS t-ÏlllflliSl<'S u; les l'Spl'Îl>< IJlli 11'0111 fa il , 
d'nilh•nrs, qnr flirtf't' :wcr ln SMf'tll'P <'l ,.,.,, dfrml\'l't11·" d'1111 11•~1frvb111t' fr+'~ 
relat1f1 jug-eul le u ~Jlllj>lit•isllW nHUUlt1 OIH' IUartift•statin11 l11(~1'U-Ore clt• Ja JWll 
sée, 1111 rai~nunc11wu1 de bos f.1.ag(1 , fini sp1•n i1 1~apannge ch1 prinutir·c\ ''oirt· 1nè1t1<' 
de J'illelln". (.!11'1 111 \ lni11, 1•111'1101111· a\'er 111w inµ•'11iosil>' d'<'11'1ilihrisle, 011 pèul 
être 'sail-011 ja1uai"') uu assr1nhh•nwnl de hasar'1. 11t•s u u1c~1rtentPs H 'S\1nr1l$\e~. 
en une pni-:< litt .. ruin• ile ill'lle t1•11111· n•rl1ulP, l'<'l'f'l'll 1'11111\1' ,., it•1·a a11 111iradl', 
au <'ltt•l·d'œ11v1·e, :'t l'al't ... llhli.'I Je t1 i11111!frtM•te t.~tu!l lio1rit"Jr·t;~, sans at1110Kpll èr<• 
de di1111ua11t 1•t de l1tt1'><e lt111·111011it', •"l'sl l•l'itlt·11111w11l le pnrtag<' 1111 " :;impie "· 

~Utl~ aiJUOl1S, llUtlS, le SllUIJIÎl'i!-ollW 1· t•St·i°e-clin• rel\(" fa('Oll lllJ.WllUe t!l UeU\t' 

d 'ouvrir l el'I yl'nx s1 1w<'res s11r i 'é-\'<•t1+'11tt-ll1 t'I d 0

+'1 1 1l~1tl(t't' l'-e.;,,.,•uli+'I jll'Ofiü1hl+', 
à rl•l'Hl't d t•S t'OIHplic'ntiOllH cl~S c·ivtlisPS d1111t l 1 Ù llHl tl tlt•~ ~XÎg'Cll1'l1S, 

.\u~i bien, pour ce qui tn11M1r ln '<ri<·111'l' nwrl1r:1it' M h1 ,..;,. 1<ttt1. n11111 a11·1· 
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11 •. ,111ft·~ta1inus c1t111un11h''• t 1 rut. h•)IH11lC n'e,i·ll 1ms 1111 inµ-e1111, un s11npl1~te 
•1•11 u·n d'a1·11tt1 rJUl' ~111 u1tuihou '! 

'\nus voulons ignor~1· lo·s 1111•1tle11ces d11r1gl'rMIM'~ <p1i rie sont •1111• 111·~ l11ço11s 
tl1• pr~111lre Pl de rlispr11•1•1· 1'1111111'• de nos j11gNrr;·nt•. J.a pensée en ell~·llH'llll' 11'el.'l­
l'llP pus ""'!ile et rrn fnul ri pus un np111·enti•s11gl! d'avornl pour ln trahir <·'. ln 
c(f•rUJ'ltll't' ? 

\011g direz : il y a 10111 dt• 11a•111e la sl'iC1H'1' rt ~··s prProgati\'CS, la philosophie et 
:-.t·~ h ll'iZnll~, tplÎ nul u1nrl!fic'• la \'i(• \le• l'110Ulll1t1 fit l'U c1nt fait le u t'1Vi ljs(• 11 cl"Hll• 
jnunl'h\li 

~ .. >u'u ''?!n 11~ tÎPHWJ, IP d\ ili~é d'aujnnrft'hui n'a point dl'coU\'Pft t•1u·ore 
rc"- tlllC' 1Jll 1nal flllÎ opprc·~~~ l'h11111anit~, t'f s'il n perdu la \'ÎJ,tueur élotum11te 
ile Rou 1111 •être des 1·:l\ernr•, il 11'n point rf1,ol11, hf>las ! le secret de su <.1c~t111ce. 
l.1• prohlcnre de l'hor111t1c r••,tr eutier, et le~ ,.lmpli~tPs que nous somme,. auront 
la prl'te11tin11 noJL de philusophn ila11s le vidt', muh de regarder la vie nvel' dPS 
~··11x l rnt 11eurs i1·cnfa111~ tloul les ig11orn11t·e,. r Plntives soul compen,.éc8 par 
1 ingi•1111ité de \iSit111 q111, ile lou~ temps, t· rén IPR 111·ophètes . 

.............................................................. ~,~~ .................................................................................................................. .... 

Menus naturistes 

(/ 11< •11{f1f /JllS dr •U/1/1'1111 1 /n 1·it111</1', 

11· 1111 t-1 11111,-,,,t P.rrit11uh /''""" 1·r.111isrr 111 
bn1111,. 11limrulnli1111 qui '""' ti /11 '"'·''' r/1111 

fflutr n·:1,;ni'.1·11fir111 nnfrn·t .... r,. ( ·,.,,./, l/'11u .. 

lrr /1111'1, ""'' ,.,.,.,.,u tl1• r10Îl'r 'f"'• nafu .. 
l'iSlllf' xiy111fif' flllS/érif(' l'f IJlll' 1•;•/11i lfUi 

.... '!/ ('tJUl'l'l"lil .Vtlt"l'ifi1· 11i•fi1ulint•JIH'll/ /(>US 
l1•s 1d111sits 1/1• ln lnf>(1•, t/Ui soul /H 111 /oui 
ffr r1011rm11111 s 1111e rai.,011 1fr ,.,,.,,., 

l/011/rt'r 11u'u11 I","'· 11 1ln• 1ni.r ln'~ 
t1lwnl11f11,...,, ,.,, Y';11érnl iufn ;, un '' i'1•1JJ 

1l~s 11·u11111 .. , r'11ssiq11rA. Ul"!J''"'·"·r dn11.-: 
1011/1 $ J;t.t / t't/iflll:i. t'/ tlllllS ltlll.\ /1•\ 11 i//11-

Y"·"'• un,·"'"'" nlrJ.liun 11.1/1111sl1• ,,,,.,.;, "~" 
JWlll la .\1111/1· l'i uyniulJfr '"' 1u1/1u,\1 uiffrr 
uitL\I /lfllfit111r11111UI " ,.,~.\f>lltln• 1111 l/1•,i; 

111·0IJ{;•1111'1'. humains 11 •,, '""·' im1w1 luulx, 
1''1.,..,·f ·'''rl'Îr frdtt1it1111·m1•nl /1• ,,,~,.,.lli/)Jir•., 
,,,,.,,, 1/11 1111/11/Î:~mt'. 

l lu 1/1•1111111111• d1• t ,, .. , u11111ln1•u.r rfl· 
m11n1 i,. • 1: 11 1urt J" ''I"", "" / ,.,.u,.;1 
1/1 1m·11u... 111,/1ui.d1, 'I'" n111li1•111lrn 
uul11 1/1x 111·,f/1• .... n1/11411t11'.\ 1/Ïlrn.r . ..;, 
tfr~ 1 r• mp/1 ' 1iomlu·1 UJ 1l1 mruu.\ t/Ui 

/if 1 m; 111 oui 11 lnu~ l1·s "'""" 11d1•.\ fit• rf#ll· 
li.\t'I 11n·1· .'l1i11 fr uni· lu11111,• nl111tt'1i(rlli1J11 
1u1luri.,·fr. 

Suu .... 1/011111•ro11.-. 1•uol1•u11•1tl luuf,.,,. iluli-
1·nlio11.\' 1wur J' achnl 1/1• 11rodui/,!i

1 
111• ma .. 

/t'1 il'/ ·"'"1·1•11/ilil1•s 11' 11/rr• 1·1111110111•., wwr 
Jlfl•/il. 

(>1tdt/lt1'Ji-U1I.\ dt• if'.\ IJl~'lltl>i Jlllrttill'o'tlf 

pr11rh1tu1r111n1t .... u,. l'E. P ., 11u1iA l'eHM'lll· 

bl1· ""'''' publié ~ous I" u t·u 1·ul1Hit1·, ~i 
k ''11ml11·, tle ~ousc1 Î/Jlt llni 1tQUa le prr-
1111•1. 

l~'111,,•01y1•, 11ui raudrct l'f<ti,t1·mbl11blr-
1111•11t i 11 R fm11c,,, ·"'/'fi 1•,·pédii: tlès t•fl-
111/i1m t'Ollll'C l'CllllllJIU".\l!l/1<'111 tl tous [('$ 

StlllS(' l'ÎJllCIU'S, 

Pour •11fi.,f11ir• /'i1117111tienu tfr 110111· 
1>rr1u 1•11111nmtles, nous fl'Toll• 1111111e11ir 
ttllJ' ""1urri11trurs qui nous 1•11 frro11t la 
1/1•11111111/P 11rru1111mgnét> Ill' 1 fr. 511 1•11 /Îlll" 

lm'. ln 11nluro/1ir 1/e quel111u.~ 1myrs w1rli· 
r11/frr1·111r11t 11/il••s ile t:e 1i11r1•. 

il 

1lédure s11us1..-i r·r au Livre 

\11•:'\l R XATLH ISTES 

•ph• j1· tlt•sin") recevoir •• pal'u1 inn, t'outre 

R1•11thou 1~t>n1P1at. 

l>.,t c ~t ~i;..:uatnn"' · 

Produits naturistes 

1 J "' ' 1•st "" t"nlime11lnl ln11 1·0111111e des 
r·~nlls11ll1111s pi>llngo~iq11es : il Il(' surfit 
pns dt• C111rP dvs recontnta1ulotinns, P11rore 
taul il '1111~ lt1s 1·anwnuJt~~ ~oit•nt u mf\111P. 
,1~ ~t! 1u·oeu1 et·. a des t•o1uftt1u11~ t n•s ubor­
tiahlt•'<, 11•-.. produits tllll' 1101h 1·t·,·u1unlon­
,1t111s. 

Bt•11tt1·nu 11 clt' f'RlllRl':Hlt•~ Ut\11"' clisPut n u 

1H111~ flf'rivt'r1l : clan~ 11u1n lrou, loin rle~ 
l'égious r•ha tUIPS Oil l~s (n11I N )10\IA~t•ut. 
tout•• l '11 u11i'4', ""n11 11e11t vnul<'i vous que 
111n1~ r·rn liRinus une ali1111•1tl11tinu 11uh1-
risle t 

;\ut1"4 111uutn•1'<111s 1·011tu11•1d. 1u·nfi11ue­
t1w11t. du11s toutes les n\µ-in11s. nu peut 
s·oric1 h'r \'Pl':-' u11e plus :-<aiut• alinwuta-
11011. 

\ oki l'automne. P1·inl'ipal<' n'<·omman­
datiorr : faites votre Jll'OviH1n11 dp pom­
rncs, <14' liorurcs pnmnre.< 1hr payw s i pns­
~ible cl prérmrez-vous ii en 1111u1g\lr beau­
coup c111· c'csL là pour tout l 'hiver un fruit 
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excellent. Procurez-vous aussi noix et noi­
settes si vous le pouvez. Si vous avez du 
blé dnns la région, faites-en aussi une pe­
tite pro\islon qui, moulue, vous permet­
tra cle faire d'excellentes pfttes naturelles 
et de bonnes gn.letws. 

Pour tous les produits que nous devons 
acheter, nous sommes en mesure de re­
commander le Parndls des Fruits iL Mar­
seille, 3'2, rue St-Ferréol, qui ne nous a 
jamais liv1·é que des articles nom; don­
nant entière satisfaction. (Tnrifs complets 
sur demande). 

Après entente avec cette maison, il nous 
sera possible de faire une 1·omise de 7 % 
sur les prix du tarif aux c1unarndef! c1ui 
passeront con1ma.ndc par notre int.em1é­
dinire. (Nous notons cependant que nous 
ne $Ommes liés en aucune fnçon avec cet­
te maison. Ne manquez pas de nous taire 
part de vos critiques et de nous donner 
de meilleure~ adresses, si vous en savez). 

Voici quelques-uns des produits que 
nous recommandons : 

Ri: mscobole, décortiqué, intégral, ni 
poli, ni glacé, excellent. Les 10 kilos, fran­
co, 27 fr. 50 ; les 20 lcilos, 50 fr. 

Couscous Discobole, de blé dur d',lfri ­
que. Le paquet de 500 gr., 3 fr. 50 ; :1 ki· 
Io.•, fl'llnc11, 22 fr. ; 5 /1i/os, :H f1'. 

Dllltr.< .•frltt·s Disrobolc, li partir t/11 25 
janr•irr, 5 kilos, fra11ro, 25 fr ; 10 kilos, 
fra11co, i5 fr. 

R11i.>i11.t sers 1/e Io .llé<lilurmiée JJisco­
bolr, ~. kilos, ~>!) fr. r~1 : 10 kilos, 48 fr. :;o 

Sucre de c1111ne inléyral, lt' kilo, 4 fr. 50; 
les 5 ldlos, franco, 28 fr. 50. 

A mandes douces de la Méditerranée Re­
gym, le kilo, 8 fr. 25; les 3 kilos, 24 fr. 50; 
les 5 lci}os, 40 fr. 

A 111c111des doures, 1°11 farin.• (déslluilée), 
l kilo, 16 fr. r.o : 3 kilos, 48 fr. 

Abrirots su.T Rey11111, le kilo, IU fr. ; 
3 kilos, 29 fr. : 5 hilo.,, 47 fr. 

Ba1u111es mûres sèches " Ba11amurPs '" 
Le crnt, fra11co, 25 fr. 

Pignons de pins dr Provence, le 1/l!mi 
kilo, 7 fr. 25, t kilo, 14 fr. ; 3 kilos, <i!i fr. 

GdtNIU Fruitdou.r, 11our gdlrau 11at11rcl, 
l'un, 3 fi-. 

lu.• de pommes douces : Io bouteille : 
6 fr. 50. 

l11s 11• raisin frais." lttpur '" la boutril­
le : li fr. 50. 

Catologoe complet ~ur de1nnntle. Henli· 
~t 7 

Nou.i donnerons ultérlew·ement des in­
dicatiotts pour l'ulilisation de ces pro­
duJts. 

nomment a fion lot ernanonale 
L'ÉCOLE en O. R.5. 5. 

Un certain nombre de camaraclc1 1n1titutcur• 
ont /ail un ooyagc d' 'Iode en U.R.S.S. au cour• 
Je ce• demi~ru oaconcu. 

Rien ne vaut, pour se /omi/iariNr- ave:c un 
•!ld~mc p6dogoRique el ~dueali/ le contact p~r­
•onnel aocc le• écofoa cl étudier. A dé/out de 
cc contact pcrtonncl, no.t lecteur:s prendront cc,-.. 
tainemcnt con.naiuance aocc int~rêt Je cc que 
de.a in1titutcur$ comme eux ont ou en Ru.,ic 
Sooiétiquc. 

Nou.t auon1 ,ol/icît6 quelque&-un• du cxcur .. 
1ionni1te1. S'il •'en froaûe, parmi uux que nou1 
ne CO"lnaiuont IXJ•, qui ucuil/cnt nou• adre••er 
leurt imprcuion•, notu le. inaarcrona 1JOlonticr1. 
Nou1 leur demancleron.t .teulcment de ne poa 
•'attarder aux détail• toati1tique1 qu'on a trouvll 
et qo'on trou"e clan1 tant de reporlage1, mait cle 
nou• parler en éJucatcut1, en inatitutcurs, qui 
ont uu et qui di1ent cc qu'il1 ont vu. 

L'Enseignement Polytechnique 
Grand fut notre étonnement 11uund nous 

avons p1·il1 contact avec les étluco.lcors et 
l'~<'ole soviétiqucR. Si no11s connnissions 
les prin1•ipes lhtsoriqueR de l'éclurolion po 
lylechnil1ue, I ll ,·ie p ratique ile l'école 
rut pour nous 11110 chos<' tout " fo.it nou 
wlle. Aussi llOllR espérons, pur ces quul­
(1ue!' nntt"'h. inti•rtlsser tous les éducateurs 
•(Hi veuli•ut u11e i>cole nouvelle, une école 
11ctive. 

Le but de l'école soviétique former 
dl's honunes po:!SMant une véritable cul-
111 re socialiste du travail - a été défini 
clès 1917. Mais la vie scolaire ùans im 
forme al'luelle m• fut r(•uliséc que po.r 
t'lapes. L'bistol"lque d" 1·es étapes, que 
nous ne forons pus ici, est carnclôristiqtw 
pur ce fait qu'il montrr l'école évoluant 
parallèlement aux formes de l'économie. 
<.:'est pourquoi nous sommes persuadés 
•111e cette évolution se pom·suivrn et gun 
les conceptions cle Freinrt tt·ouvcront J'a11· 
plicalion qu'ellrs n'ont pas encore. 

L'école polytechnique envisage : 
n) l'instn.ction génémle des élèves. 
li) l'instruction polytechnique 
c) la liuison de l'enseigneme11l avec le 

tl'l\vall produclif tians l'industrie et 
l'agriculture 

Il) l'éducation physic1u1• 
C'est sur les deux points principaux et 

nouveaux pour nous (b et c) que nous 
allons insister SI ces éléments paraissent 
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simples, leur réalisation pratique deman­
da et demande encore des recherches. 

" Polyterhnisation " ne signifie pas 
étud•· clP tontes les industl'ies, niai;; étude 
des •'lé1ue11ls fondu111cnt.au.'\ de l'industrie 
eu g<!nêrul. Au point de vue pratique, 
cette étude sr fait à l'école, dans des ate­
lier" de travaux manuels el hors ile l'é­
cole, duns ln grande industri<>. 

U11 cxem(lh' conr.l'ef fern mieux com­
prend1·c. 

L'école n• 25, de Moscou, est un im­
mense bâtiment contenant plus de 1000 
élèves de R h 18 ans. Les enfants qui en­
trent il l'école, venant du jardin d'en­
fant~. n'onl <11t'nne petite instruction sco­
laire qu'ils out acquise lib1·ement, mais 
ils ont l'hahitude du travail. Cette habi­
tude ,.a se renforcer dans les ateliers de 
travaux manuels. Là sont des outils et 
inslrnmcnls adaptés à chacun : établis à 
hauteur variable, avec siège, rabots mo­
difiés, dispositifs pour sciel' sans dévia­
tion, etc.. .. L'étude ùes matériaux de 
l'industrie (mf.taux el bois) se fait d'a­
bord li1, en même temps que sont don­
nées l~s connaissances théoriques. 

L'Hude des scien c~s esL tuile <>xpéri­
mentalemeul. Les laboratoires et la salle 
de biologie soul des merveilles de variété, 
où les élèves, par gl'oupes de 20, ont en 
maiJ1 tous les instruments, collections, 
animaux. 

L'étude des lois de la mécanique, leurs 
appli<'ntions et leur véri!ication sont fai­
tes dans l'industrie. A cet effet, l'école 
n• 2'°> ~st la. " Cilleule " de l'entreprise du 
journ1ll " ravcstia "· Aux machines, les 
élèves des classes supérieures de l'école, 
par1ir.ipenl au travail productif. Ils pren­
nent hi conn1tissauce des mjlcanismcs -
applfrolions de lois - et du travall so­
cial indispensable. Par leurs visites dans 
d'autr1•s e11tr~prises industrielles, et par 
compu1·aison, lis prendront connaissance 
des principes communs. 

Cette éducation n'est donc pas une sim­
ple orientation professionnelle - (les 
1000 élèves ne seront pas tous des typo­
graphes) - 111nis une éducation ralion­
nelle duns liuruelle les travaux manuels 
et mécnniques sont considérés comme 
une solide base d'ens<'lgnement. 

Un tel système, qui ne peut trou,•er son 
épanouissement que 1la11s une sociilté à 
hase fronomique nouvelle, n'a pas donné 
rncor.• '" nolr1• R\·is loufe!' ses possibilil<·s. 

l!:. Cn!ITA. 
(A .n1ivre) 

Nouvelle Vie 
Tnrd11if /J11t lllmr LEFEIJVRE 

t/1· u l!ed l irtue " dr Ella lVJNTF.11 

(pu.blié à Lond rl's, l!l33) 

La santé publique est une des questions 
qui pl'éoccupenl le plus l'Union ::;oviéti­
que. Santé, en U.R.S.S., est l'équivalent 
de richesse. L'Etat est convaincu que sa 
pl'incipnle richesse réside dans Io bon 
fonctionnement de la ~ianté publique. Et, 
a,·ec ln logique qui <'aractérise les com­
muniai.es, tous les efforts dans ce domai­
ne, mental ou physique, tendent à préve­
nir le mal autant qu'à le guérir. 

Ce1Îx qui ne trouvent. pas dt1 place dnns 
la. so•·iéttl, les inadaptés, les névrosés, les 
ct'iminrls, les alcooliques, les hlstériques, 
les prostituées, doivent êtl'e traités le plus 
tôt posRible. 

Comme je demandais au Commissaire 
de la Sunté en quoi consistait la santé 
pow· l'individu : u Beaucoup de savants, 
me dit-il, se contentent de guérir l'indi­
\'ldu quand il est malade. Est-ce que la 
santé du travailleur est vérifiée dans vo­
tt·e pays? Non. Avec nous, elle l'est. Le 
travailleur est ,.u périodiquement par le 
docteur. Notre but est de le maintenir 
dans les usines, afin de voir si elles ne 
créent pas des maladies ou des infirmi­
tés. Si un certain nombre de travailleurs 
vient à nous de la mùme contrée et por­
tew·s do la même maladie, une enquOte 
1•st faite sur les conditions de l'usine pour 
en découvru· la cause, et il est remédié 
dans la mesul'e du possible à ces mauvai­
ges conditions. Chaque usine a sa sec­
tion sanitaire qui est aussi importante 
que la section de la fonderie ou Io. section 
de la rationallstttion. C'est une ramifica­
tion du Dispensaire Unique (hôpital gé­
r~r~I _régional) "· 

Je J>OSais à un assistant du Commis­
saire la même question. " C'est un problè­
llle difficile, dil-il, et au sujet duquel nous 
avons hco.ucoup discuté. Je dirai qu'une 
personne est malade si elle est incapable 
do travniller. Mais une définition de la 
santé ne convient pas pour toutes les 
t·lnsses. Est-ce que M. Ford et ses ou­
vriers gardent le lit pour les mêmes in­
dispositions? Non. M. Ford restera au 
lit pou1· un rhume, mais son ouvrier ne 
peut pas cesser son travail pour la même 
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l'n ison. $'11 lt• f11ts11it, il Rr1•nll Jll'nhnble­
uwnt Jk~11dt'· C'est prnu·quoi nous cli~ons 
'J'lt? la ~IUtlt' ••Ht une dm'il' diffl-1 t"'lllt pnur 
ri.-.. , flJ."SC"' ·lllh re11h':->. 

).1• Co1111nl· ''ria! il 111 ~antt' du T'1•11ple 
fut fo111lfo '"' l!Jl!t ot f11Rio11n1l leK dirléren­
ll's fo1wtiut1s qui nvait•nt été pt·l·,,·c~ch .. 1n­
uu:•tlt têpnrh~ <ln11s cl'aut1·t·~ co1u111i~~a~ 

nuls. li p1 lt ('(11111111' 111uls <)'orolt't· /,11 
11rt1.tPrc11l101t tir la s11ul1' 1fr.\; lrtn•rrftlrur.1.; 
'"~' la /(lrlu• r/f.\ frfH't1ilfr11.1 ·" , UJ'·tn,-mr~ n. 
1'11 large l'~<NIU rie rll~pl'llH!lll'CH, dt• t•ll­
ldfJUe•, c.J'lu\pltaux fut ln11111l11i1tie111ent 
111h debout ; clP~ étnltll"r11w11i>< pnnr l'é-
1111le rie, malncllPs p1·ofr••lunnelle•, pom 
la prote1•tin11 •11· la 11wl1•rc1lt11, des ~lnHls­
si•111r11ls l""'I'"> la<·l l<111t•, pm11· l'1•11furwe. 
Ll'R n11rh•1111•·~ uutl~oru~ dl, l'al'h~t,wrut le 
c)p\·ienuent ri••"- 11utl~o11~ dt' rure et dt• rc .. 
po:,;, clPEi J11'1'\ t'fltorin tll th-!-> hauutorilt Jmur 
IPs trnvn1lle111". LeR 1111:1lel'i11s sont 1·11-
vn,r~s dur.- 11·~ roim. h•M )1111~ re1•1tlii11 d1• 
ln l\11Rsll'. l.u 111orlnlit~ <ll111it1111• rn11i<le· 
1m·ut. 

I.e S)'Slt'lllt' ""'f'ilali1•1 clP 1'l 1: :-:.s. "'t 
r.ll t ltit·•ll 01..,.+Hhl', Il t11~ 1 haquc ;..:,1 aur)c 
'Ille, u11 dhp1•11:"aln• 1i1111p1t· pn·111I nh1 
rlt·i; hahllarrls 111· ln '""'.~1·t'·•'. Ch:1q1w 1111•111-
111·1· r!'ur"' fl1111lllr psi visite' i1 ln 11111bnu 
l'i a son l,.a\'uil toth l••!-i 'i' n1ol~. Il pnrtP 
ttuf· rHrk <I•· -.,111tf. t 11u111• uqus p111 lciu~ 
flf)~ JlHS"'it'p01 l!i!. Lo't IJÙ Il ~ n dt•S il'fll'f!°'I 

ri<• mahullr•s 111 r~·lilulrt·s ou ln!t'rtlr11ses, 
dtn<[tl<' 1111·111!11·1• rlr la lan1llle est llflf!t•M 
a l'hôpll:d JI""'' .1 Nre 1•xu111lt1~. Lt• h11t rn 
1·.n ~.s. <'~l •l'a1olr t'li;111111• être ll11111ah1 
PJ .St• f df! •· Jll'"'lUlllt.' nh:-t•n atl<nt 
~e111u~ko1 1·x·coim11l;s11h·l· il la:.; 111te, 11i-

8i1lt : " l.n 1m"clcci110 ~m·létlque 1luit se 
trun~for111cr 1•11 111é<led11t• ~orinli~ll:. l.'llr­
~lène sodah• 1wus 111011!rc la \'Oil' pÙr 
laquelle Ct' but peut Nrn attei11l "· 

l,n :;a11lé u1orule e~l 1 cco111111e nus,i 1111-
11urtu11tc 11ue 111 ~unt•1 ph~·8i•rue, cl 111 tù­
.. 1i~ ùe l'h,1 ~lb11c menlnlc a~t ù'tllrr 1111i­
wrsclle el propl1~ la .. tlquc. 

011 a di-jlt fail hea11ro11p plus ~n l . R 
S.!'\. <tUP tle ~·orruprr dt>"" lnatlnptt:s et 
•IPH 111nlnd•4 mt>11ln.11x. Av1111t d'nllf!· "' 
11.r1.s.s .. Jo 1l11r11n11rl11t• Il 1111 gr1u111 P"Y 
rhlt\tro 11~:. Wnh-l'ni• <111 mr r.lm11w1 urrn 
ll•IP des prhwlpau~ 11rnhl~1111·• titi t l'nvull 
surin! de ln J•Hvrhi..otrl• rn ,\1111!ri•11w l'N1 
~r111hle cle' ldrhe• 1ll·vnlt1rs it. 110• n••iA 
t11l11s Rnr11111x .. I" vouluiH 1un r~udt1• c•ump· 
H• de~ rt"nllHrttlC>ns Rovllll lq1tt•8 Il 1·1• Htl i11t. 
. le pORftl lllPH •lll<'Mti1111• llll dnr1<•111• 1ln­
sa11stri11, r!lrncteur dl' l'Institut 11rurn­
l>a\ rhll\trique el le ph1A 1·fllllhr11 p•y1•hiA­
l 1·•· 11~ :\l11~<'0U 

(A·'"""'') 

REVUES et LIVRES 
.. 

A po.rlir Ju prochain numtlrn, nou~ Jo"n• 
ron• cl c•Ue ret.:ue tif! la pro.te un cqrac1a,. nou· 
veau. Nou• ne nou1 contcnlerot11 plu1 Je 1iano 
Ier co quf 10 Jit rur noire fochniquc dan1 /., 
di ver• joumaux. Nou1 po•1e1rotu1 en rctt.<U<t Io 
pro.,r piJa11o(!iquo et para0 pédo11og1quc : noue 
Jeron,. connaitre à no1 l«lc.;ur• I' cucntiel do 
quc~tton1 truitée:& abn que, por l'Educnteur Pro· 
lfhricn, ,'/3 oient un aperçu fl~nlral. ~I d ;our. 
d u niomiçmont plrr.fog 'flÎQuo nutlnnal el inl•r­
nulionnl. 

l A/lafrc du • l'a/ais Monrliul •. Oraan10~ 
•Ph~ la SUCO'Cf par rUnion d~ ln•titutio"I• ln· 
l•"'""tinna_1e~. c• d11igé par P1m1 Otlet. qu. a 
collaboré A divt'r C'* reprises ft notre revue, no .. 
tammtnt an liuj.:t Je la eln1•iCicQtÎ011 décimnlc. 
Io • Pnlai• Mondial • i•oupo •elucllemenl dix 
~rpt millions dt' pièc;c1-

P'ar htt .. ure d' t ... onomi.isi. le: youvcrnf:mont bf..J. 
ac • fatt formor le local et cxpul1é l'odmini1tr1· 
tion du • Pala11 Mondial •· 

San1 nous monl1nr autrement •urpria do ctst 
procEdë1, noua prote•tons contre çc) acte1 
foa.ciM,,.. , qui ;;atteian('nl en plein coeur l'cauvrc 
cle Cl\ lli>a1ion à laquelle ac d~vouent l~nl d'hom• 
me de bonne volonté au acrvlcc d'un id~:tl. 

l..'Œu~rc, 9, n10 Louis-lo-Grnnd, continuu il 
donner périodiquement qualque1 citutions de no1 
tr;wnux d'enfant'l. 

IA Popu/4ire t2) ooûl 19341. P .. lant de• 1-.. 
l"r'\i~ ~nfootioc:l'l, Brlthc Fouchèrt": êtrit bien lii· 
11!-r<"mc'l\f : • Il \:Xilltall une rrvue ~dité~ pnr 
l'lin1Hlnwric h l'Lr.colc. phtort'nquc, vivontf', qo l 
m~rhait d'ê•rc ph11• connue et d1wnntage ou1t":• 
nu~. l•aute d'nh;lnn menh. t11ln J'I di•paru. 

:\ou .. owon. icr1l au it.3t à R. f-ouchère pour 
J.HO'r-olrr contrfl' ttot rntcnemf'nt d'une revue bi~n 
vh nnl"' donL f• lui Al ndrctatiO quolqu .. tixem. 
111 IHt1, Ella oou1 n promia. un ciul•11 de tt1cti .. 
f1ntlon, d'en d11~ 1>1tbliq11om•nl 10"1 l"i111•r<1, 
l\ou n'irrnorons IJM cependant le tort arAwc 
quf'I nou• cau-s("' fe bnce:ment d'un td canl\r<l 
t>l nOU!I e:on~eillona à B. Fou<"hl·r" cl'Aht· 1•lu" 
.-ir,·uo11p,·rh <!.ln~ ,,..,, information• 
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I..n p,..,. réoclionnoir• Jicl1olnle conlr• /,. 
lnthluteure. - On .,.11 que, à la tulle Jet deux 
1>4,u• rongr._ dïn•lÎllleuro de Nice ol de: Mon1-
pell1ttr. eu 1pcctacle de 1'•nlhuu"i••rrn unilaire 
qui a anun~ tous les dëlévué•, la l"fflüe capita­
li•tc ,· e.t lauc.éc à fond con\Jt) le1 ànatitutour1. 

J 1 ét,,it naturel que noua 1oyons dénonc.éR 
comme un da1 danger1 du l'écolu printniru. Ltts 
rrticle1 publi'• dans 101 cnn•rd1 rê actionnoir,,s: 
contru La Gerbe, contre noue cxplo itat1on du 
f l ' )•ofll":•· coat e nos th~oriet râ\'olutionn•ires 
d< ·•nenl une certaine ~liure J opp<>aition p'daao­
RIC1Utt au concert habllcmunt rnonté c;onue Je~ 
m1tuu teun •• 

Nou• n°CAsAycrons pa• de r~futer toulol lf":io 
rrrc.:uH, ln1 sn~m1qnae1, 101 adiotiu écrit~• p:ir 
du w~n• qui ne connaisaont nefl m do tl~* buts 
nl de no• rtaliHtion• ol qui 1u1ir•icnl lei <.eu· 
\ifel Jnt plUI g:6n6f9Uf'Ci pour llfUVir Jour ~han~ 
l1&ge inlûrt)ué. Mui1 pui1que nou1 1Jommc1 ainJJi 
mjl.i• A l'attuqce contre Ici ln1Jtilutc:ut1, nonl'I 
d•m1ndon1 li tous n01 c•mutade1 do nout défen­
dre ectivemt'nl dans leun ayndic•t•. dan1 leurJ 
pul,licrtào n1, dans loura 1éun1011e. de 1~<tfl• Faire 
co ;rnaitte. d'adhérer à Io c.oop é.rative nhn de 
rcnfc r<"c-r no1re mouvement de p~da;osie pro-
1 'tniennc. Cc !tera la meillt>ure t p>n aux 
o\b'" '"("Hr 

1.o Monuel aénéra/ onnonco pou r l'annéo n 
venir une imporlnnte série de vue• docurncn~ 
ta ire" qui peuvent trèa bien f.tro utili•éc111 pour 
noire fichiar gr»nd forma\. Nécr.,M de le• 
c.ollcr aur fiches c1uton en aacriFiant un c.ôt6 on 
attendant quo les éditeurs comprennent la né· 
cct11i1:' de nç mettre le documentaire que 1ur un 
,.oui côt~ 

Le Journal dei ln•liluleurt eu1l d'ailleurt le 
mouvemt'nt en publiant ~aalemcnt dc.t doc;u· 
mcnlt dont quelque,~una aont excc:llenu. 

Nou1 notone cette lendanc:c dei revu"• actuel· 
1.:s A publier ainsi des doçurncnte cc qui n 'on­
l~ve rif':n oux critiques d~c:isivct quo noutt fn.1· 
aons oux revues p6dàg;o;iqueJ nctuclle11 til plus 
tpéc\ftlemtnt à c:ellaa qui l'ont r6gic1' par 1cs 
8'"ndt11 firmes d'ê<iition. 

Bcn1omln, numéro s~cial du )0 ooûl 1934. 
entièrement fait par d~ ben)amm1. 

Noua referons. en l'n1ara,•onl mêrne, Ja cri· 
tique qu• noua evioo" faite l' un dernler du nu­
m4ro tcmblablc de • Benjamin • · Il no 1'a11ll pa• 
I~ de rc\dnctlon libro - et ln dirrclion do • Ben­
j~mln Il avoh tenu n nou• le roirl' rcmarquor 
~ I• auho de notro n<>tc. Juboun• dit à ace loc­
tourt 1 • 1--1 rdd~ction de " Bcnj•min ·• vou­
drait bien prendre une •cmainc de co n116 ; cil~ 
vou• d•m•ndo de 1édi11cr vous-m~mco le nu­
méro du 30 •OÛl. EM·oyu-nou1 d.. "'ticlc• 
lm1tf• d• nos rédoClourt, de• dcttin• imité• d~ 
no don.,t tcu,., l..c tout >era pa1·0 t~nl la Il· 
KO 

Le numéto de l"an dernier avait •ncore uo 
• timblant d·originalité. Rien, 1tmf le- titre. ne 
rli11inRUf" c,. num~ro tpécinl ilf"fl AUlre" numérns 

C c•I diro •i 1., benjamins 0111 bien • copié • 
c bien imité. 

Que ce "°it flatteur pour lei r~cteure d'être 
eintl pris rommr mocl~lea, c • 011 po111ble Mait 
noue devon•. nou•. cl.Snoncer encore une roiJ 
cette pédBgauic- reterd1t•Ïre qui onae1gn11 aux 
jeutHU lt·c:tauu non pal à pen-.cr par aU);· 

m&m"• ~ cr~nr, ml'l.i11 A pcntar pnr Ica "dultea. 
comme lu ndulto1. à copic;r 1ervilement ... pou1 
gr.gner une indC'mni1ation l tant la liqoo 

Ouvrez Lo Gerbe ou Enfantlnc.t, voye.t <"•• 
d:eJSins .:tl'voureu,r et nni(s comm-'l unt" ~xpl0tion 
de franchi~. Compare-1. maintenant >. C'<" qu'ont 
' " produlrr. I•• pctitl singes int~rc""• de: Bc-n· 
jamin • et voua jusercz. 

Cea procédé• noua donnent encore une fois 
1 oecu.t1on dn mettre no1 C.:\mari.du en arude 
conlru ln (orrnulc de • Benjamin 1. journal pu'1.r 
ln jcuncuc. apparcmm~nt an •c•vice do ln jeu~ 
nuuo, ol c!fcclivcmcnt le plue donatreux et Je 
plus hypoc:rltc dei bourreurs de crâne que noua 
oyon• à dénoncor. Journal bouriooio cl'oillo·•r• 
d~uu eon c•~ence et qui n • ottcnd pa1, riou1 le 
,~vont, nolfC oppréciation éloaicu .•c . c. f'. 

•••••••• ' ' 'f t'' •• ••••••• c, •••• 

Livres 

Lo crlto Jo /'orthogropho cl /'Ecolo Primaire, 
par L. PORINIOT. - Maurico Lamnr1in. 6di­
teur. Bruxelle1 . 

On cnt ·nd r~p~ter sana ce•te que IC"t acn•. 
rutrcfoi•. Etalent meilleur• en 01thoaraphe 
qu'aujourd'hui. D'un autre c6t~. le• ~colH qui 
reçoiv~nt no ' élèves à leur !!Ortie . d" . 1' #~ol~ 
primaire. la• admini1t-ration1, le• particuher• qut 
les cmploionl, 10 plaiwncnl de leur monquc 
d'orthogrnphc. 

Pourunt cet e-'seigncment occupe, au1nurd'hui 
e~1core. unl" place pr~pondér11.otc J)Our nf" pas 
dire la promllue p111.ce. pn:rml 1e1 tUvf'rtefl acti­
vlt'• •toll\\rf't. Il c•t encore des 4co1et où loA 
candldot• au C E.P. &0nl 1oumis. nvftnt l'exa .. 
men. à deux e-t mime qliatre dlctdcs quotidien­
nee. 

Le• 41'ment1 d" comperaiton manqurnt pour 
ju5(ct IR diHérence de val•ur de• 6coll•rt <i'•u­
trofo11 el d'aujourd'hui en orthoarophe. Mais 
p.,:.ir M. Poriniot. c ' cal une arnvc ctt•Ur dr 
çroira quo la dict6o doit itr• la 11111• impor­
l•nl• det rnftllèro• d'en.eignomunt 1 • Il eo• 
1omp1 de d61r11i10 ccllo Jégendo •1uà 1'6colo pri· 
mnlrc. Io tavolr mthoaraphiqu• o;t 14 rafloi, ln 
1M•UT1, quoique chote comme un indic• inlall­
liblt du uvoir d4fioitif '" langue franç•i•• •· 

• L• conn•'uance otthoaraphiQUft ne peut 
ot·c ohea r1nl1nl le 1•moisn•w• infaillible do 1. 
ronna1tunr• de la l•nruo. 1Î1n• d'unr ronnatioo 
inte llt-c lut>llc- • 

Et M. Poriniot liae la • 'ritablo place do t'or­
thoa,.phe 1 

• 1 ·nrthoaraphe ••t un rt•• oli:men,. clo l'ap· 
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prentissage do la langue, moia elle n •en est pos 
le principal, celui autour duquel se concentrent 
toutes lea activités. Cet élément principal. c • ctt 
la compo1irion dans sa forme orale ~t dans sa 
forme écrite, considérée au double point de 
vue : aptitude A s'exprimer avec aisance et for· 
motion du voGt littéraire • . 

La dictée, malgré ses défaut. dont le princi­
pal est certainement la difCiculté que pré.entent 
let textct d'adultes éloilll'és des forme1 em­
ployées par le1 enfanta, est un moyen facile de 
jugement. Auu i les examinateurs ne tont pas 
prêts de l'abnndonnt:r. Mois quand on corn .. 
pare les diver• textes proposé.a dans les exa­
mens et Jes rétultats obtenu• sur CCJ1 tcxtea, on 
Clt obligé de noter le dé1..,roi profond qui rèane 
dans le monde des cen11;cura aussi bien quand 
il s'agit de doser la difficulté que d'interpréter 
les résultat•. (Les programme1. d' ailleurt . lais-
1cnt la porte ouverte À toutc.t les fantaitic1. 

M. Poriniot note au.asi qu'une des rnit0n1 c de 
1'4'ngouement pour l'onh"i'&phe est l'ignorance 
dans laquell4' on a trop longtemp1 vécu de la 
nature de r enfant, l"ignonmce de l"en1eigne ... 
ment à sa mesure >. 

Pourtant des enqoêtes menées sur l' orthoara· 
phc on tire dca donnée& intéressantes et utiles 
peur les maitrcs. S'il est impossible de fix"1' 
la partie d• acquisition orthographique qui doit 
ae faire à l'E.P.. il n'est pas désirable de fixer 
une limite A cette acquisition. 

Pendant Jet quatre premières annéc11 scolai· 
ree, c l'effort ortho8'fllphique » portera princi· 
i»Jcmcnt 1ur l"onhographc dite d'u11ge. C'est 
à dû: et onze ans que se lait le plu. 11rand pro­
grè• sur l'enacmble des fautes. A cc moment 
• les notion• élémentaires doivent être vérifiées 
et mises au point • · 

M. Poriniot indique ensuite par dea exemples 
uèa bien choisis comment 1 'a.çquièrent lea for­
me1; éaitea : 

- par dei obacrvatione 1cnsorjeJle1. 
- par det ob&ervationa étymologiques. 

- par l'examen de 1éric1 établies suivant Jea 
différcnc.. ou let similitudcs. 

- par la pratique et l'application dei règles 
de grammaire 1imple1 et d'un usage nettement 
contr31é. 

Un trè1 intéressa.nt chapitre est con1acré A 
l'étude des dive~ procédés qui ;>crmettent aux 
élèves d' arriv"' à une orthographe d' u1111e et 
grammaticale aatiafaisante. 

M. Poriniot aborde eneuitc la que1tion des 
dictées. 

Pour lui, la dictée peut être un moyen de 
con.olider une ç.onnaiuance orthographique ac­
quise (dictée de dauc) et auAi un moyen de 
contrôle (dictée de contrôle). Le but de la dictée 
de cla11c n'e•t pu d'apprend<c l'orthographe 
me.is bien d'csaayer de « créer un au1omotisme 
nécea,aire ». La dictée de contrôle noua rcnaei .. 
gncra sur Ica « aptitude. •orthog:raphiquca ac­
quisea , . Elle nous dira où en est Je niveau de 
notre c:Ju.c. 

Lca eentrel d"intétêt permettent à l'orthogm­
phe de b6nMieier de l'activit& ordonnée qu'il.a 

motivent. Dane ce court chapitre, M. Poriniot 
amorce des id~c1 réalisée• par notre technique. 
Mieux que les centres d'intérêt régi~ pu le 
m aitre. Jes centrt-<11 d•intérêt ... pontané. cr~é1 par 
l'activité de l'enfant permettent dans un temp• 
relativement court de fixrr fW)n intérêt sans 
eminte d'une diepcrtion de son attention. L'im .. 
prjmcric à l'école permet l'examen imprimé des 
formes grammaticales comme le rccomtn4ndc 
M. Poriniot. Enfin. r auteur voudrait voir 1'éta· 
hlir une collaboration entre maîues de région• 
diHérentes au peint de vue du sol et de I' acti­
vité humaine. Il existe mieux que cette col­
laboration des mntrea : celle des élèves de ré­
gion• é.loignée1 et très diver1c1 grâce aux ~han­
ae:s de journaux scolaires. 

Un des dernien ch.epit:res de ce livre est con· 
ancré à la 1écupération. Ce travail, absolument 
niccsaaire. que r on peut rendre intéressent et 
productif, - M. Poriniot en donne des exemples 
par létablissement de fichet - permet de fixer 
ce qui n. a pu été enregistré ou r a été 1upcr· 
liciellemeot. Il évite de créer chez r enfant des 
vides préjudiciables à toute 1a ecolarité. 

M. Poriniot 1\ réuaai à dire en peu de poges 
des choses exttêmement intércu.antes. Il montre 
la voie à beaucoup <Je maitrea pour réu .. ir 
dan1 cet cnaei111cment si délicat qu ·est I' ortho­
ifaphe. 

Il est animé d'une grande compréhension de 
J'Ame enfantine et de sea be1oins. JI aurait dG 
conaacre.r quelques pages de •on livre ai com· 
plet à !'appert de l'imprimerie à l'école à l'en-
1ei111ement de l'orthographe, cette technique 
~tant la seule A permettre la libre activité de 
l'enfnnt et la pleine réalisation de $CS besoins . 

Marcel FAUTRAO. 

Rog"1' DENUX : Lo Mogi1ler, un vol., 12 fr. 
Ed. de La Fenêtre Ouverte, Pnri1. 

Un jeune instituteur débarque dons un villoge 
du Morvan, enthousiasmé d'4voncc par lei pos:­
aibi.lités d'action qu'il entrevoit au point de vue 
péda11ogique et aocial. E.t c'est sa fonction de 
secrétaire de m airie qui prime tout : c' ei t en 
tftnt que secrétaire de mairie qu"il est ineidicu· 
aemcnt combattu et calomnié. Malftfé ees 1uccèa 
au certificat d" ttudea. 80US lei dénonciation•. 
IOUI lee menaces. il est COnlrOÎnt de demander 
ton chan.aemcnt. 

C'est Il un atpect de la vie du magister qui 
m6ritait en effet d'~tre noté. Roger Denux l'n 
fait ovec une matllÎ8e indéniable, dans une lan· 
guc qui. tout en conservant dans 10n inté1rité 
la couleur locale au récit. • 1u éviter le danRcr 
de.a provinciali1mc1 envahi!t.'l.ln ... Pcut..être lïnté­
rêt aurait·il ét~ plus vif encorê si le héroe du 
roman n ·avait pat aubi pa1tivemcnt les attaque• 
de quelques po1iticicna, ai on l'o.vnit vu inter· 
veni. lui au .. i, agir, ac défendre. L'étude eGt 
pu aagncr a insi en profondeur en élar1 i1aant 
le cadre d·un Jorn.an qui rardc partout. dan1 1111 

aimplicitt. la valc-ur a·un document à la foie 
littéraire et social. 

C. F. 
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Locomotion à traction animale au Japon 

Deuin de Nonjo. 

LE NARIMONO 

tnis t'll u~a~e au \\'Il' sit•t•h:.. \ •·hit·utr privt" se1·vn111 :L la 

1u-0111e11acttl da11s lt>!-io \'Îllt·~. Pu1·tt• par fh•u.x hnu111w};, lO:n 

lu\Îs laqm\ ~us11Nuln au hub clp pnl'ta~P. C hl eut rl' N 

"Sol'l par uue port .. Jah•ra lP .;1 "'li!'SÜ'"l'j'. :\t• <'0111porle q11'111w 

~-wultl pla•·r• nssis(• (H la japu11 nis1•)1 ,.·.,~t~i1 ·di l'e Aei·ruupi~ 

~1u· tleR 11nt.1es. Ce ~:11·i11w1u1 sed r'1 tnt1 H~pn rter les m n1·iéflls, 

Il' joui' rl~s 11 oces. ( \ 't'h iC'to lt• q11i 11 ·~s1 p l u~ P111rl o~·t' 1•11 11 

rn 11u11<•u l aujou1·d 1 hu i}. 



FTCHIEP. ~COLATRE COOPERATTI? N• 

les avions 

r.e plus gros avion. - Actuellement, le DO-X, qui peut 
011Ieve1· 50 tonnes. 

Dimensions de l' ht!li~e. - 2 rnèt1·es en moyenne, variable 
selon 1es types. 

Poi<ls du 1note11.r. - Très variable aussi. Le moteur ac­
tuellement le plus léger est de 860 grammes par cheval. 

Co11sommatio1t en essence. - Variable à l'infini selon 
la vitesse, le vent, la leinpé1·1üure, le poids, etc ... 

Quantité û'e.~sence 1o1an~portée. - Le DO-X est aménll.gé 
pour 23.000 litres d'essence et d'huile. Les avïons de i·aid 
en empoit.ent de 5 à 8 000 litres. Les avions de ligne, selon 
le parcours à effectuei. 

Vitesse, - Le record absolu est actuellemem de 637 kilo­
lllètres à l'l1eu1e ; normalement, les avions de ligne se 
maintienent entre 200 et 250 kilom., selon la charge et les 
vents. 

Nombre de placet et nombre de passagers. - A son pl'e· 
mier voyage, le DO-X portait 160 passagers, plus 9 " res­
quilleurs " clandestins. Le Junkers 88 (allemand) : 80 pas­
sagers. Avions de ligne ordinaires : de 10 à 16 passagers. 

Pm de te11ie1~t normal des uoyaoes. - Pat•is-Bruxelles 
(300 kilom.) : 350 t:rancs. L'avion légel' (de 100 à 120 HP) 
dépense 6 fr. au kilotu. 

Lonoue1u d11 terrau1 uéccssa/rtJ d l'atterrU/sage. - 700 
mètres .,nvlron. 

Dimensions dei. hangrJ.1s. - Au Bourget, Ils ont environ 
25 mètres de large sur 75 mètres de profondeur. 

Quelques horaires. - Paris-New-York (Lindbergh) : 33 b. 
et demie (6.300 kùom.). 

Paris-Tunis : l2 heures. 
Paris-Bucarest : 19 heures. 
Pal'is-Tokio : 120 lteul'es (20.750 kilomètres). 
Post et Gatly : 1'eom· d11 monde : 8 jom"S 17 h. 44 m. 

(25.331 ruilles de 1852 mèll'es). 
Pan~boru et Herndon · survol du l:'aclfique : H heui·es 

(8500 kilomètres). 
Pa'fls-Bruxelles : 1 b. 30 (300 kilomètres). 

Le. chilfrea ci-d.,...ue sont naturellemenl modifiables de mois en 
rnoùo, aelon les progxès de la science et l' aud•ce des aviateurs. 
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1 H 1111.H :-< llL\1111 COUP! l\.\'LJI \ 

Le travail dans les caves de Champagne 

'l'J'OI' rnillt! hotUIHI'"', a 
1-t~ittt":">, iueueut leur nt.> de 
taupt• claus les gale1·1"' <lu 
<'OI l'm~·èux, loni;m·s de 
11l11~icu1·s 1lizaiues <le kiln 
u11"I 1·1·~ cl dont la fraid1cu1· 
11n\l'IM1sp ni<lC' l'ad1èv<•· 
11w11l tlt1s grat1rls v i n~. 

f .'t'le, clt'~ t•xpJositu1:-1 tlt• 
l111ult>11lt>s a11i111E11l J.•s galt· 
ri11s ; ltJ~ pilPs i'fJJlOSf•t•S 

... ·1•11\uirflt tl'1~ lf-.s:-.nus . Il 
111• !ail !"" hon pus.'"'' p:u 
la, La ft"'l'lu('ntatiou fiu1P, 
1111 dqilace le tas pcn11 I'•·· 
JHlrt•J' dl•S hri ~t'es «Hl tle~ 
l11111tc• il ies clunl le hrn11·hon 
vki<'UX u laissé fufr I<' viu 

f,H'<'l'llé, (Ho lt• l'Cl'o11st1·11i1 clans 1111!' l{lllcrin plus (rnirl1• 
(•11 fJfWlaut l<•s l1011tt'illes rnuelu•t•s sur lt"\ ull>tue f'ùt(•, :di11 
de 11.- pas 1·t•111t'lt·r au \'iu IP n ·:-0idu dt' le1'1nentatio11 tlt'~ 
f"t;!tUIU Slll' ra paroi tta~S('. Les OH\.l'ÎCl':-1 r .. ~ 1nauient pu• Ja 

hague tJuu1· t·\·1h•r l~s l1h•ssui-es si cllt's t·date11r, Jtr~~c111t• 
\oujnur!'> a 11 11l:-. (fil ~ut. Il aJ·l'l\'u ._., .. 1wrultt11l qu1: le goulul 
feocl vn l1111J.;t1t"u1· : h: biscun 1~11trt lu 111ain de l'ho11111h". 
\ ieîllit'H d'u11 au, lt!s d1~UUJll'HuÎ:-.f'-, soul 111i~es sur poiut11, 
~11gug1··t•s pnr 11• f.{OUlo1 diu1s dt•!i fHlpil rPs pertf!s dt• l ruu:-.. 
ù soixu nit• <lttgd·s, µ1·esquc l11,n•izo11t:1 lt·s, IP déJ.Jô1 lr1\ljcH 11·s 
en bn11. li rn111 lt' rnsse111ble1· sou~ '" ho1td1011. Celtt d u1·c 
six se1oni11t1s :'! dPllX 1nnis. 1 . .-. u l'l-'JllHNn- n C'hn rg~ (!(\ t•PI lt• 
r>larifiC't1tin11 suil.\it ln ehnn1pPllPi~1· JUii' IP rond, Jft soule\t' 
uu Jll'H rl1.1ns 1 Pfl<•nche de bois, ln :-;~roue rnpiderneHt, d un 
111<1H\t:111l"nt lit'"' routt, se:-. poignets st•Ub tla\·aillenl tl 
la laisse rctorutwr, écartce d'un <il.l\it' uu~ nu d'un h11111enw 
de to111 ile sn position premièr 1>. 

JI \ it c·o111111e 111i 1 at dans les u:nleriPS désertes e t runuo 
seize " ilix h1111 mille bouteilles pn1 jour Ses cn1n11s Ji.li 

courent le pupitre, clepuis le rlernkr •ans, à dix 1·pu11 
mèt 1·cs de IC'1·1·e, j11sq11'anx J1011feillell clu som111et, " ni\'<'1111 
d'épaule. 'l' rnvnil pPnible qnc ln 111oil ici lies Oll\'l'ie1·11 111• 

peul supporlt'•'. LPs houte il lcs soul petit n pt>tll ph"'''''" 
\'erlicalen1e'nl \lors le di•pôl lotlC'h<· lt> 1>011C'l111i.. 

Après Je n•nnrngt>, les grand~ \'il'illissent, mis en 111u•", 
sur poiul•'. dans les berceaux. LI' lernps tisse dc•s gu1\•s 
noires l'l ctes vPlours épais sur les houteilles où s ' agite>, 
chaqu~ printemps, le \'in 1heillc 

P. l!AMP (l'in de Chump(ly111'). 



FICHIER SCOLAIRE COOPEl\ATW 

Comment les liquides s'échauffent 

Prenons un ballon, le plus grand que 
nous aurons. Remplissons-le d'eau, ajou­
tons quelques pincées de sciure de bois, 
agitons pour que celle-ci ne reste pas à 
la surface. 

Chauffons Il. 111. partie inférieure, si pos­
sible avec une flamme étroite. 

Constatons qu'au milieu du ballon, à 
l'endroit le plus chauffé, la sciure et par 
conséquent l'eau s'élève ; que sur les 
bords, au contraire, nous avons un cou· 
ra.nt descendant, l'eau de la partie supé­

rieure venant remplacer celle qui s'est élevée. 
Que s'est-il passé? L'eau chaude s'est dilatée, aonc sa 

densité a diminué. Plus légère, elle est montée à la partie 
supérieure. 

Quel est le résultat de ces courants que l'on appelle 
courants de convection ? L'eau s'échauffe ainsi peu à peu 
dans toute sa masse quoique étant mauvaise conductrice 
de la chaleur. 

OBSERVATIONS PARTICULIÈRES 



L'EoucATEl'R PROLtT ARIEN 

I ~trWfJ:nage."' de noire tcm1>•. n 2 : Lc:1 
Juifs • n 7 : Dicloturc$ cl Dic:lafcUt•. 
C~-t d eux olourn~ poU \!Cfont f1•1l (JUnlitéa de 

tQli!I. 1< 3 \.olumt-s de cette ~frlC' : uuc clocumen· 
t.11ion photn"h'phiquc originale et intrn!aHaok : 
dl·s lt'~k:t 11obrcis et choisilJ. 

fous Cl~ux qui ttÏotéreuc-nt ùux g 1nnclct' que.:~· 
tiom1 d'.1clunlité peuvent lcit Hc<.1uérir . 

Cuodo \llGLIOGLI : La co//ecli<i>ühon de• 
campagne• ...ot·rétiques. un vol. 15 rr f'..(t. R1cdc:r. 
Para. 

1 ou,our• llop pr~cupt.!.s P•• f' 11·3 rnar11fcstOJ­
ljona poht1qu1-.s n~ de rr.x~tr-nce dr,: rtJ.R.iS.S .• 
on ,, nêgliRé prc~que totalemt·nt lc-:J f or1lll'•a pro­
londr.3 cl clurAblc .. de ltt Rt~\.·olutm11 1>nvit:.llquc • 
la trnu 1ifor111ntinn du travail cl dt! la vie d~ 
d111mp•. 
Nou~ 111! ré1mrncron!> pdl'I ici ct1 livre cxccNti~ 

\'L•nwut prècwux que tous nc:>s c.i1111orndl'S dcuvcnl 
lirr. ~·oui. notons '>eulemçnt Ici rtt•l•111ru·mcnh 
pt=-dawor.:1qurs que noua 1>0uvo11• rri tirer. 

1-c• u'-\'olut10nnoires ru»ca n "ont I"'"' entrt"pri_,. 
de rnodi(1rr l"homme afin de changer J.1 aoc;êté ; 
ils n ·onl pA• scrmo!lé le payfi.An ou le petit 
propriétltirc pour le~ pcnuader \.'r.tbnlcrncnt de 
lc-ur-5 errcuu.ll-1 ont agi mc.déridlf'mc.·nt,modifiant 
le gt•nrc de vie, changeant d~ lond rn CO'T1ble 
les condit1on11 de trttva.il. Cc -.ont 1<".a "°vkos.e.&, 
h·~ kolk~nci- qui ont été lc11 "',;ritnhlca écolct: 
révohuionnnires : le jour oi1 1011 1n1y"o11s ont 
compri11, pur leur exemple. ln poatêe humaine 
de f" t-.conornic nouvelle, l)s Onl C'00111titué. .;:UX 
nu:1~i. les pui~nls artel.s, qui. avec l'appui du 
gou\.'c·mcmcnt f'Oviétique. 011t trnnlftmné tota1e· 
mf'nt l'économie paysanne. 

Il n'e.i pas exagér~ de dire au)OurdÏlUi que 
le communl$rnc :ii.e réalise et se rênhscrn dan~ 
fos CArnp."tfiOC3 ~oviéliqu~ A cc 1pcctadc. les 
puy•anlf dei t>ayt capitalî1te1 comprendront un 
JOUf pmchnîn 8U~i r CrTeUf de leur individua)j3 .. 
mt: nwrcuntilc. Un mot1de nouveau e:ot en mnr .. 
chc-. 

Dnn11 noiJ clnR?'C-ll. nbstcnon11-nou" dt· mi!mc des 
prèchc·11o. Ût5(lmisons le travail 11ouvcuu bu"é s.ur 
la libre ftctivit~ communautaire i crêona cl met­
tons ;, la du.1>011ition des enf,.nu )<"$ outils qui 
krvcnt et permettent cetk" activité. Là est la 
&eule heM>gnc poeitlve et producll\'~ digne de 
nos criorti. 

C. F. 

\lnuric.:c.• ROS l'J.\ND : Lca morc:/wn(/a tic ca .. 
11on11 (pll-c;e en 3 actes en prose). Un vt'\I., hux 
E.ditîon:t E. figuièrc, Pari:$, 

Une c'.'Ccdlcnte pièce pncifi~tt:. d'un intérêt 
~outt-nu, t1t1i mulé!~.tHS<" pour .11ru1i d11c lu gra.n· 
de OlJdunJhon internationctlc d~a profiteurs d<" 
l.i gunrc : li•uK>ns d'affair~ 1l("ttnoncntt"s en .. 
lrti m11rdurnd• de canons. camp,,~ne• de µ <-•!J&C 

pour forcrr la mnm ;\UX gouvernemr.ub et .tlh~ 
r("'.r lt!11 comm.rndies. e:rimf': m (.me pom .1b..ttrc les 
homnu • \l''ll;reu~ qui ~~Ill 8t" nldlrr. ("Il tM\·era 
de J., "rnru~~ mudiinollou c..-p1t.ili"h' 

l\l.\lgrÔ "Ion ant,;rët. le livrr n, Î\ 11nttc o\.'i~. 
Ullt" r,1ihfrS'JC' ~rnvc il est I' t:X)HC'~~Înu du ('HICÎ• 
(itdrlC hnurr,t•oifl (fUi déttOllC(" VÎjtOUf("UKt•U1t•flt Je); 
fautcur1:1 Je guerre, mois croit qu'ott peut leur 

oppotcr \'1cloric11semcnt la douceun. la 11011· 
v1olcncr.. l'amour et le pardon. Conc~ption fo1t 
rcspccli1hl<1 chez t ·ux qui .avent tout )' ~acri· 
fie-r mai& dont 11ou1 dcvoos dénoncer le cl~mger 
tJ.OCinl Pour tl~truire la gueue, il ruudru jeter 
bn~ lt, rt:)liHw c1ui est I' expre:-i"iun l~conomiquc 
t:l politiq1tc.· de" gmnds cxploitcurtt dt• ln .111sère 
humu111c. 

C. F. 

Manuel! uolaim el livm nour eofanu 
ikttha l J\SK • A traue,. le• ôgn (voyagco 

d ' l111 c.·nforat f'Uf un ehcvnl dÏlé). Collection J\.fon 
Cu.nuradc:. E.d1tton11 &octale~ inh.:rnutionulc~. Pd .. 
.... 10 r.. 

Le thC:tnc: eu lui-même ttem1l 1.mnal : uri on .. 
'"nt, uu pnuvrc cnfonl d'ouvrit"t' B<·ndott. et, 
da111 111011 1«>1nmcil - esl..:e un rt-v(:, ou dans 
une 1<nte d'hallucination fi a revit l1l vie de• 
ancctrc·• de au cl.use au cour• dt--s âç,c:s. 
~1nis. lait nouveau : 1 auteur nu cr.,înt l>OÎnt 

d 3border Ica problèmes ~fau>.: qui aont. d'ha. 
bhude. • i •01gncus.emcnl élir.linC. dn li\.'rq pour 
cnl.mts : le acr"Vage. l"exploitntion chez les 
t::\.JYf>llens ~l lr..J Cree", Spart.lcus. dont l'h1~toi­
rc c.s,t 111 cmuuvonte et ferait, à elle 1wulc un 1i 
beau hvrc qui ro;te à écrire ~ ln aucrrc des 
pnydi.\n" ollc:mand.ljo, Io Commune de Paris, en 
t{us.tic •oviétiquc. 

Cc l<'Xh• t'Ml certainement très intc.treaaant et 
in•l•U<.:t1( pour de,. enfants. Nous rec:-ommondon8 
d tous noa JC"clcurt de le lire et de Je Iaire con .. 
naitre autour d·cux, ainsi que I<"__. ~utrc. ou .. 
'\i r,11le• de 1 .... mëme collection : L • ~pop'e du tra­
uoil moJcmc. Jean san$ Pain. le Rosier. 

Quant :, introduire ces lh.'Tes dan• les 8iblio­
thè,1ues tacolmrct, c'est là une aflnire plua dé .. 
licdh.- dont chnquc in~titutcur dt:\'r,i dC:cidN lui .. 
rnl!mc 1u:lon l'ombiu.nce cl lc:s poPutîbilités Jo .. 
cale•. C. F. 

/..;ncorc clc• loéros, par Alice D~SCŒUDRl:S. 
- l , ibreirit"ha.("hbucher, Paria. 
Oea biographie• de ~·ansc::n. \Vdlinm Penn, 

i:.liuibclh 1 ry, Lucy Stone. J.•H. htfne, B.T. 
\\ ll-insnwton. Jean Jaurès. A. Schwc1tur et T. 
Ka~awa. 

liiogr.iphuJS pour no:> ~rands élè .. ·ea. Elles 
n ·ont P•'" toutes la même voleur et ne pré .. 
t-cnh:nl '"'' toute.., Je même intérët. 

Cortuiu,. dt• CC!'t personnag~s (E. Frey. T. Ku· 
gt1w:1) li11rnt 011imé11 d'un puÎ11M11t et ttincère 
c . .;prit rc•livirux. Ce fut pour eux un J>U isson l 
stimulunt. ;\.1.111.1 de ce fait 1 leur vie prêl4f'ntc pur 
cadroita, un C•H·JCtf.rc abstroi~. une w:1a11deur 
dama Ica 1dfc:s d lc11 actes dilficilt"rncnt wiiei,g... 
:ttablra 1>our Je JCUncs lecteurs. 

,\ mon •IVl!I, la biographie de '"n1cn. Sch­
wc1tzcr. J. 1 f. Fnhre qui tnir<nl leur '1e itu aer· 
.. ·ice dca homnu:• et de la $CICOce 11<>11l 11~ plu~ 
rêu.i:>Îc .s. 

t1 t.t" c1éM1'KC cJ,. Ct.: linc bien ,:crlt. ma nmour 
de l'humunit~! qui ne peut qu\uclt!t le111 en· 
fant!'l Ô tu• )Jtt~parcr à Jeu? ti.chc tl'lumurwx. 

Marcd FAUTHAU. 



L'EDUCATEUR PROLtTARIEN 

Germain Wf.IU. : Gai• refroin• du P<>ll• de 
France. imagés par Jacqueline Duche (Nathan. 
éditeur) . 

Vo1c:1 un recueil de chansons populnm!8 (ron· 
des enlontmt'~, bcrçcusca, çomplumtca. etc •.. ) 
judicic-U•<-lncnl choisies et bCCOm)lng1u~c1 d'indi­
cation• fJréc.-Î•e• pcrmettnnl de rf.a:lcr sur fo mu .. 
i.iquc dra dtmMes et des évolu1îon" Vluiéea. Cet 
ouvrage pourrait rendre des •f'rvicc.JC #\ not ca­
tru1u,des des E.colc~ maternelles <1u1 orvaniscnt 
cfes fs.;leit enfantines. Ln dcstina de Jacqueline 
Duche .ront un guide utile pour le c ho ix de. 

R. C. 

MAutÎ<~ KUHN : Lecture• du Somedi (Na­
than, éditeur). 

Rccuc.\il de dix-sept morceaux dc1tinés à ali­
menter la • lecture du samed1 •, pr6conisée pnr 
le .. ln•truclions. Ceux qui n'ont pot adopté cet­
te coutume peuvent aans Inconvénient placer 
l'ouvrage da.na la bibliothèque ..colClire. A côté 
d' a-uvre1 connue. el c laa.s1quc1 - •Ur le choix 
dcsqucllet il y aurait d" ailleurs de11 réaervca à 
inire - on trOU".'C quelques l~g:cndce, dea hi$• 
tonca rncrve1llcuaes. dea conte. quâ plaisent tou ... 
jour ,,u• enfant.a. 

R. C. 

Lei /roia pclit• cochon•, un bel album cnrlon ... 
né, obt.ndnmment illuatt6 en eouleure. Hachette, 
éditeur. 

C' oot le texte du beau film de de .. ino oniméo 
t.irta de 1'hi"'toirc enfantine de$ uoîe pctill co­
chonnet•. Cl qui a connu IUr l° écran un tel 
1uccèe. 

L,....s denint eux-mêmes sont det reproductio:a1 
dea dcaam1 animé. du film. 

Qul'!lque• paa:cs peuvent être coloriées pa.r les 
enfantt. 

Cet album intéree.se beaucoup le~ cnfnnts, &an~ 
que J'hi11itoirc oit d ' allleurs Io moindre portée 
.ocinlc re qui serait Son prmcipol vice. 

\<l. FERRIERE : 

Cultiver !'Energie 
Prix : G francs. - Pour nos lecteurs : 

5 fr., frunco. 
Tous fr,, cm111u·ades qui ·''i11t1Jrrsse11t ti 

110/rc l"Ubriqur naturiste tloi/!1'711 lire et 
ré1>an1I re ce livre. 

LE FICfUER SCOLAIRE 
COOPERATIF 

(500 fiches, dont 488 imprimées) 
•ur papier . • . . . • • . • • • • • • • . • • • 30 francs 
aur carton . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . 70 francs 

Dons un beau classeur métal: 110 fronca frnnco. 

INIT IATEUR MATHEMATIQUE 
CAMESCASSE 
franco : 65 fr. 

PHONO PORTATIF C.E.L. 
franco : 350 fr. 

Ne /otl<"• oucun~ commande d 'opptJrail ciné· 
ma. de pottlc Radio. de phono, •on:t nou1 con· 
J>ultcr ou .. an1 consulter nos /iliole1. 

Matértel minimum d'impnmerte à !'Ecole. 
(La dé1>cn"'c d'installation une foi• fnitc, la 

dépcnlê annuelle est În.!5ignifiante). 
1 prc .. o à volet tout mélAI . ........ , 

15 eomposteu'l . .... . .. - .... .. . ... .. . . 
6 porte co1npoateur1 •• • •• • •• • •• . • •• • • 
1 paquet intcrliancs boia ... . .. • . •.•• 
1 police de- caractèrea ••• •••• •••• , •• 
1 blanct: n:teortil ••.••••••••••••••••• 
1 C816e •• .,., ••• , ••• ,.,, •• ,,. •.,,,, 

1 plaque à encrer .••.. • •••••••••••• 
1 rouleau encreur . .. •• . •••••••••••• 
1 tube encre noire •.•••••••••.•••••. 
1 ornement.a ••.•••••• • •• .••••••••••.• 

Emballaac et port, environ .•...... 

Pr~mi~re tronche d'action coopéro.-

100 • 
30 • 
3 
6 

70 • 
20 • 
25 • 
3 • 

15 • 
6 • 
3 • 

35 • 

281 • 

tivc . ••.•.•.•...•.••••••••••.•• , 25 , 
Abonnement obligatoire à c l'Edu· 

CAh:ur Prolétarien • • • • . • . • • • • • • 25 • 

Pour de• devis plus complets. corrc,pondanll 
.eux dive,. nive.aux tc0laire., avec d'autre• m°"' 
dèl"" de prcNe C.f..L., nouo demander lea tarifo 
8péciaux. 

Envoi de documents imprimé. aur demande. 

SERVICES COOPERATIFS 

Admini•lrolaur délégué : GORCE, à Margoux­
Mc'doe !Gironde). 

Secrétariat cl Rcnt<igncmcnb Mlle 130US-
C,\RRU I', è P.,....c ffoctouc:au) par C~tu 
(Gironde), 

T ré>0rerie générale : Y. CAPS. à Villcnave­
d'Ornon (Gironde). - C.C.Bordcaux,339-49. 

Phono•, Disc1uc•, Di1eothèque1 : PAGES. à St­
Nozair~ (Pyrénécs-Oricntaleo), C. C. ;>os!Al 
Toulouse 260-54. 

Adminiatralion Imprimerie à /'Ecole, motérial et 
Edition• : C. FREINET, à Vence (Alpe•· 
Mnr.). C.C.Marseille 115-03. 

Admini•lrolion CinémCI: BOYAU, à Cambla­
nes (Gironde). - C.-C. Bordeaux : 65-67 , 

Admini•lrotion Radio : Cl.E.RZE, à Ar .. e (Gi­
ronde). 

CooPfRATI\"E OuvR1tRt o'lwrRoctR1t 
/EclTNA - 27, RUE DE CHATEAlJl)VN 

- CANNES - Tt.lil'HONE : 35-59 -

Le gérant : LAGIER-BRUNO. 
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